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a v ec 
EXPRESS 

BIARRITZ TCS 
ponauf luxe 10us c-0u1 .i:-i.::; 

e n pièces dc-tachéf's ... 
2 .890 li? 12 Ti--

MINORCA TCS 
pona11f luxe ious cour m:s 

ZOE LUXE MIXTE · 
portatif pile s -se cte ur 

e n p10ces détachè c5. 
.; mim;:.t.. 2 .650 HP A uda x. 
:.!J.l!ettc- luxe 3 .800 Pù-s .. 

li•J: t•J ,1tf4 it•l~• 
LES DEUX PLUS PUISSANTS PETITS 
AMPLIS EXTENSIBLES. ON PEUT FAIRE 
UN AMPLI PUPITRE AVEC OU SANS 

CAPOT 

AMPLI VIRTUOSE PP S 

HAUTE FIDtLITt 
PUSH-PULL 5 \\'ATTS 

AMPLI VIRTUOSE PP XII 
HAUTE FIDÉLITE 

PUSH-PULL 12 W ATTS 

Ch:1ss1s e n p1eces d, .. :tachccs .. 
HP 2't cm T1cona I A.UDAX . . ... . 
ECC83, ECC82. HB•l. ELB ;, EZ80 

CAPOT - rond 
tauve) . 

COMPLtTEZ CES AMPLIS EN 

ÉLECTROPHONES 
PAR LA MALLETTE n ouveau mcdè!c 

tLECTROPHONE VIRTU OSE III 
PORTABLE UL TRA-LtCER 

3 WATTS 

Chàssis complet en pièces détachées 
HP 17 cm, tubes. mallcue ultra-légère avec 
décor. m o teur 4 vitesses anglais BSR son 
b r as p!ume et son p\a?cau lourd. 
Prix excop11or.:1el de .. 

SCHtMAS - DEVIS ILLUSTRATION 
pour NOS A.MPLIS contre 25 f en t. -p. 

par mon tage. 

Communauté française A.F.N. 
R é duction 20 à 2 5 ",. . 

3MIRIITES . 

·. ~ii&1'À 
llw&Niw!m~• ., _________ METRO . Gene dl" LïVI~ 

Ill 

VRAIE HAUTE FIDtLITt 

CONÇU AVEC DU MATtRlEL 

FRANCO-ALLEMAND 

PUSH-PULL HAUTE FRtQUENCE 

et 

MODULATION DE FRtQUENCE 

Bloc C ôrler (Mannhe im - Alle magne) 

Châssis e n pièces dt-tachées. 23.990 
11 tubes Nova\.. . . . . . . . . . . . . . . 7 ,680 
3 HP (graves, médium. aigus).. 6 . 160 
Ebémstenc g rand luxe..... . . 7 .890 
Déco r J d os. t.600 

SchCmas comple ts 6 page>s et devis con tre 
50 F en timbres .,. 

VIVALDI PP 9 HF 
Push-pull musical - HF' - Cascodo 

3 HP - T ransfo linéai re 
Cadre incorpo ré 

PUCCINI HF7 

HF cascodc 
sans soufnc contre-rèact1on 

Deux H.-P. - Clavier 

11 ,650 
2 ,840 

NOUS AVONS ENCORE BIEN D'AUTRES 
MONTAGES. DEMANDEZ les schémas 
et ensuite, vous VERREZ . 

25 F en T.-P. par schéma. S.V.P. 

tLECTRO · CHANGEUR 
tLECTROPHONE DE LUXE 

SPÉCIAL MUSICAL , _____ 5 watts _____ _, 

ÉLECTROPHONE à changeur 
s. Châssis e n pièces d ét. . .. 4 , 

PVB : 2 ,590 ou 21 PVB. 1, 
s ECC82, EL84. EZB0. . ... 1, 
tte d égond . : 4 ,870 Décor . 
. comp. av. CHANGEUR • Mt 

4 VIT. Prix exceptionnel 25. 

LE PETIT VAGABOND III 
tLECTROPHONE 

PORTABLE ULTRA-LtGER 
MUSICAL 4,5 WATTS 

Châssis en pièce s d étachées .. 
HP 17 AUDAX - VtCA INVER. 
Tubes : ECC82 - ELB4 - EZB0 .... 
Mallette lux e dégondable (PV). 

AMPLI VIRTUOSE PP 25 
HAUTE FIDtLITt 

SONORISATION-CINÉMA 2S-30 WATTS 

Sorties 2,5 - 5 - 8 - 16 - 200 - 500 ohms -
Mélangeur - 3 entrées micro - 2 pick-up. 
Châssis en pièces d é tachées avec coffret 
mé 1al, p o1gnees robustes. 28.890 
HP : 2 de 28 cm CECO.. 20,500 
2 ECC82, 2 6L6. CZ32... 6,090 
PRIX EXCEPTIONNEL COMPLET AU 
LIEU DE SS.410 .............. 49,500 
Schémas , dev is sur demande. - Monté e n 
ordre de marche. - CRtDIT POSSIBLE. 

NOS MOTEURS TOURNE-DISQUES 4 VIT. 
Star Menuet: 9 .350 av.STEREO. 10.500 
Pathé M élodyne... . . 10,800 
Changeur 45 tours.... .. ... ... 15.500 
Tè1e stéréo en supplément. 
Superto ne . ............ . . . 
Lenco : 12.950 Télé sté réo .... . 
Changeur 4 vit (voir a u centre). 

11,990 
4 ,580 i 



Equipez vos tourne-disques avec 

les platines 

Platines 

PRODUCTION 

4 modèles 4 vitesses, 319, 119-129, 519, 619. 

8, rue des Champs - Asnières (Seine) . Tél . GRÉ . 63-00 

Toutes les platines peuvent être équipées 
avec la cartouche stéréophonique 

Distributeurs régionaux : 

France 

PARIS : MATÉRIEL SIMPLEX 4, rue de la Bourse (2•) 
SOPRADIO, SS, rue Louis-Blanc (1 0' ) 

LILLE : Éts COLETTE LAMOOT, 97, rue du Molinel 
LYON : 0. 1. R. E., 56, rue Franklin 

MARSEILLE : MUSSETA, 2, boulevard Théodore-Thurner 
BORDEAUX : D. R. E. S. O., 44, rue Chorles-Morionneou 
STRASBOURG : SCHWARTZ, 3, rue du Travail 
NANCY : Dl FORA, 10, rue de Serre 

PATHE lVIARCONI @ 
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'' Bê&ê Grammont '' '' Bê&é Grammont 7 '' 
6 transistors • 2 gammes d'ondes . 
nylon incassable - ._ 
grandes performances -
dimensions : 9,5 x 16 x 4,5; 
poids : 650 grammes 
Prix : 28. 900 Francs+ TL 

US LE METTREZ 
NS VOTRE POCH 

Le "Transistor" 
qui équipe les récepteurs de 

l'âge nouveau, c'est la radio libérée 

7 transistors • 2 gammes 
d'ondes - Prise 2• HP · 

1 

prise antenne voiture • 

1 

présentation originale • 
1 très haute musicalité • 

dimensions: 25xl6x8; 
poids : 1,8 Kg 
Prix : 16.SOO F + TL 

du volume et des fils, c 'est, pa.r les créa• 
tions GRAMMONT, la grande musicalité dans 

le petit format. 

7 transistors • 2 gammes d'ondes -
nylon incassable • prise 2• HP .· 
prise antenne voiture -
grandes performances -
dimensions : 9,5 x 16 x 4,5; 
poids : 660 grammes 
Prix : JJ.000 Francs + TL 

BAMBIN 

Grammont 

Véritable récepteur-auto 
portatif à 8 transistors, 
un poste polyvalent 
fonctionnantsur le sec­
teur, sur pile ou sur 
batterie auto. 
3 gammes : BE-PO- ) 

TELEVISION GRAMMONT, première dans les 
grandes découvertes de l.a Télévision et de la Radio, 
est encore première à donner aux postes à transistors 
Jeurs lettres de noblesse. 

GO. Sélecteur à /_ 
touches dont 2 stations prérèglées. fr. 
Prise de pick-up, HP supplémen­

Les 4 Créations GRAMMONT TRANSISTORS en 
1959 sont, à des dimensions réduites, de vrais GRAM­
MONT possèdant: * la musicalité GRAMMONT * la sélectivité GRAMMONT * le son nuancé GRAMMONT * toute la "classe" GRAMMONT 

le reflet des techniques les 

taire. Alimentation extérieure"),/ 
Antenne voiture. Poignée esca- ' 
motable. Gaînage plastique lava• 
ble. Dimensions : 27 x 23 x 9 ; 
poids : 2,960 Kg. Prix : 
49.SOO 
Francs 
-'- TL. 

t plus récentes! 
• "' 

!03, BOULEVARD GABRIEL PjjRI - MALAKOFF (Seine) AL~ · 50.00 
V 



6DQ6A 
6BQ7A 
6U8 

opes 

11 AVP 4 A 41 cm 
21 ATP 4 . S4 cm 

• Homogénilti ,t finm, de 
la concentration. 

• Alligement des récepteurs. 
• Economie par la suppression 

du système extérieur dt 
concentration . 

• Réduction de lo profondeur 
d11 téléviseurs. 

90° 
90° 

- Tétrode sortie ligne pour déviation 90°. 
- Double triode pour montage cascode à faible souffle. 
- Trjode pentode pour changement de fréquence V.H.F. 

VI 



TRANSISTORS RC 146 Description da ns « Ra dio Con struct eur > fé vrier 1951 
Poste portatif , 6 tra nsistors, fonctionneme nt sur cadre et sur an ten ne, pouvant être ■1111• 
comme réce pteur auto . Réalisati on et ma tériel S.f .B. Dev is su r dem a nde . 

MODULATION DE FRÉQUENCE: W-7 - 3D 
Renseignem ents et devis sur dem a nde. 

W-8 - Nouvelle réalisation AM-FM 
Rense igneme nts sur dem a nde . Descript ion pa rue da ns le « Ha ut-Parle ur • du 15 oct obre 1958 

AMPLIFICATEUR HAUTE FIDÉLITÉ 
conçu s ur le pri ncipe de la BF du W-7 - 3 D. De vis et documentatio n sur dema nd e . 

PRÉ-AMPLI D'ANTENNE décrit dan• le N° d'Octobre 1958 de Radio•Corutrudeur 
De dimens ions réduites 65 X 36 X 36 mm, ce pré-a mpli peu t êt re q ualifié de mi niature . 
Fi xation su r châss is à l'a ide d'une p rise octa le mâle lui serva nt d ' embase et d ' a li mt11ta­
t lon . CaS<ode cl assique. Sta bilité ex tr aordi na ire . Devis et docu mentat ion sur de ma nde . 

Pour nos ensembles CL 240 et W 8 - ~bénisterie chêne ou 2 teintes (38 x 60 x 27 cm} 

TÉLÉVISION : "TÉLÉNOR" modèle ÉCONOMIQUE 
Décrit dans le " Haut-Parleur " du 15 Di cembre 1958 - Devis •ur demande 

TRANSISTOR " LUX " }f 
Ebéni ste rie qai née 2 teintes 
{300 X 180 X 105 mm) 

* Appareils de mesure : 

7 tran sis to rs + 2 d iod es. 
H .P. Pri nce ps 12 X 19 

3 qammes G O - PO - BE 

HF pour FONCTIONNEMENT 
EN VOITURE 

En ordre de marche : 46.800 F 
Remise 15 % 

aux lecteurs de la revue 

- C ontrôleur Centrad 7 15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14.000 
- C ontrôleur Métrix 460 B . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11.900 

En stock appareils RADIO-CONTROLE 
* Tra nsistors : 
Poste 5 transistors + d iode . A t o uc he . Ré alisa tion et maté-
riel S.F.B. C o mplet en p ièces détac hées avec le s transi stors. 19.000 

- Poste 6 transistors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 .900 
- Poste 7 transistors. - Nous consulter. 

* Platines tourne-disques : Rad io hm, Pathé -Marconi Duc retet T 64. 
-=-chonqe urs Pathé- Marconi, B.S.R. Nous consult~r. 

PHILIPS 
PLATINE PHILIP$ - M ic ro sillons 33, 4 5, 78 tours : 5.350 F. 

Par 3 : 5 . 100 F. 
4 MODELES AUTO-RADIO « SPORT » Le moi ns cher d e s A ut o-

Ra d io d e qrande classe. * « GRAND TOURISME » • Réce pteur 2 q a mmes d 'ondes a u fon c­
t ionnem en t t rès sûr. * « PERFORMANCE » • Récept e ur à 4 q a mmes d 'ond es et 5 sta ­
t io ns préréqlées. 

* « TRANSISTORS » • Un nouvea u récepteur à fa ib le conso mm a t io n 
q râce à so n éq uip e ment de tra nsi sto rs. C ond it io ns spéciale s. * Valise ampli . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.900 

* LAMPES DE TOUT PREMIER CHOIX :._ FORTE REMISE. * 

MEUBLE Radio-Télé Réf. : 9580. 
Dime nsi o ns : L. 1 200 - H . 1 130 - P. 560. 
NOTA . Les porte:; n'ont pas éré montées pour la photo 
elles s'ouvren t en pivotant au centre l'une sur l'autre. 

No mbreux a ut res meu bl es combinés rad io, tél évision, 
tou rn e -d isq ues, ba r. Meu bl es spécia ux support t é lé-bar. 

Documentation sur demande 

* Pendules électriques TROPHY. 
Fo ncti o nnent sa ns in te rruptio n avec une sim ­
ple pi le t o rc he d e 1, 5 V pend a nt p lus d 'u n 
a n. Mod èle Cendri llo n . . . . . . . . . . . . . 5.900 
Modèle Elysée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.800 
Pou r le s re mises nous consulte r! 

* ANTIPARASITEZ votre voiture avec les nouveaux faisceaux RETEM 
DEB - GROS ET DETAI L 

J~~~~~~-~' RAPY 
GUIDE GENERAL TECHNICO-COMMERCIAL contre 150 francs en timbres - SERVICE SPÉCIAL D'EXPÉDITIONS PROVINCE 



1923 
MONTROUGE 

SEINE 

LANGLADE St PICARD 

UNE VÉRITABLE ENCYCLOPÉDIE 
DES APPAREILS 
DE MESURES 
AINSI SE PRÉSENTE NOTRE 
NOUVEAU CATALOGUE GÉNÉRAL 

illustré de plus de 50 
photographies 

IL CONTIENT LA DESCRIPTION, 
AVEC PRIX DE PRÈS DE 80 

APPAREILS DE MESURES 
ainsi que blocs pré-étalonnés pour 

réaliser soi-même tous appareils de 
mesures, racks pour laboratoire, 
appareils combinés pour atelier de 
dépannage, etc, etc ... 
Envoi contre 12 5 f rancsen timbres pour /rais 
_ PRINCIPALES FABRICATIONS_ 

Lampem ètres • Micro e t Milliampèro• 
mètres • Générateurs H. F. modulés • 
Gé nérate urs I .F. à batte me nts et à RC 
• Voltmètres é1ectroniques • Ponts d e · 
me sure s • Oscilloscope s cathod iques • 
Vobulateurs • Commutateu r électro-
nique • Alimentation stabilisée • l oi te 

,,............ de résistanc es • Boîte d e capacit é s e 

t :1 ~ 1 :J 
Blocs é tabnné s p ~urconstru ire soi-mê me 

• t ou1 appareils d e me sures • Combinés 
' • onu, , h t ;nn•servke • Ensemble s po ur 

-------- - - --- laboratoires. 

LABORATOIRE INDUSTRIEL 
RADIOÉLECTRIQUE 

25, RUE LOUIS·LE·GRAND - PARIS·2 9 - Téléphone : OPE. 37·15 

EX PORTATI ON PO U R TOU S PAYS 

VIII 

IIACBIIBS A BOBIIEB 
pour tous bobinages électriques 

Combiné pour FILS RANGlS et 
NID D'ABEILLES 

Deux mac.hines en une seule 

lts LAUBE■T frères 

N 

"' ., 
:, 
c , ., 



TR 229 
AMPLI Hl-FI 17 W 

CLASSE INTERNATIONALE 

Création J. NEUBAUER - Réalisation RADIO-VOLT AIRE 
C e p réo mplificoteu r et omplificoteur 17 W o été d é crit 

dans la rub riQ ue B.F. de la rev ue Toute la Rad io, numéro d 'octo bre 1958 

EF 86 - 12 AT 7 . 12 AX 7 . 2 X EL 84 . EZ 81 • Pré-o mp li- à co rrectio n éta blie • 2 entrées pick-u p houte et basse impé­
d ance • 2 entrées rad io AM et FM • Transfo de sortie : GP 300 CSF • Graves • oiquës · re lief · qain - 4 potentio­
mètres sé porés e Polorisotion fixe por cellule oxymétal • Réponse 15 à 50 000 Htz • Gain : oi q uës ± 18 dB • qraves 
18 dB + 25 dB. Présentotio n moderne et élé qonte en coffret métallique qivré • Equipé en moté riel professionnel. 

Complet e n pièces détaché es . . . . . . . .. ... . . . . . . . . . . .. ... .. _ .. .. .. . 
C â blé . . ... ... .. .. .. . . . . . ... .... . ... . .. . . . . . . . . . . . . 

TRANSIDYNE 

Schémas et p ions con_tre 300 F. 

* 
SUPERQUA TRE 

( d écrit d ans le n° 1.0 11 d u Haut-Parleur) 

Super 4 trons istors Reflex 3 mf 455 kcs . C od re 200 mm PO - GO. Ha ut- Parleur 
spécio l de 12 cm . C omplet en pi èces d étochées ovec coffret et Tronsisto rs HF 
oméricoins. PRIX EN BAI SS E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18.500 

Not ice et schéma contre 100 francs en timbres 

29.500 
38.000 

* Nos autres réalisations 
• AMPLIFICATEUR B.F. 10 W . Houte fid élité , ovec p lot in e à circuits imprimés et tronsfo d e so rtie G .P. 300. 

Complet, en p ièces d étochées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.1.500 
e TRANSI DYNE 658 PUSH -PU LL. - 6 tronsisto rs PO • GO complet en pièces d éta chées ovec coffret équ ipé 

de tronsistors H .F. amé ri cai ns . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.4.500 
e TRANSI DYNE AUTOSI X. - Super 6 t ronsistors Push- Pu ll 2 X OC 74 1 wott 25. Hou t -porleur spéciol 

BE PO - GO, clovier 5 t ouches, codre antenne , prise auto. Pri se P.U. 2 piles , une 9 vo lts H.F., une 
9 volts B.F. Equipé d e Transis tors H .F. oméricoins. C o mp let, e n pi èces d étochées avec coffret . . . . . . . . 2.·7.500 

• TUNER FM 229. - 7 tubes, ovec rubon EM 84, p lotine H.F. câblée. Sensibili t é : 2 mV. En pièces d éto­
chées ou câblé. Docu me ntation su r d emo nde. 

* Importation directe 
TRANSISTORS H.F. AMERICAINS R .C.A. • TEXAS Vérifiés, contrôlés, garantis. Prix en forte baisse 

Prix de qros unitoire Por 3 Por 6 

2 N 218 RCA/ OC44 ... . . .. .. . .. . ..... • 
2 N 219 RCA/ OC45 ... . . . .. . .. . 

1.750 
idem 

1.600 
idem 

1.500 
id em 

Prix spécioux por q uontité - Fronco à portir de 3 Tron sistors contre mondot à lo commonde. - A utres 
types en stoc k : 2 N 308 • 2 N 309 • 2 N 452 ..........••.. . ...... . •................. .. ........ . . . . 1.900 

Département PROFESSIONNEL * Grossiste Officiel TRANSCO 
Ferroxcu be - Ferroxd ure - Résistonce C .N.T. V.D.R. - C o ndensoteu rs céromique, 

Supports - Transfo rmoteurs voriab les, etc. 
Grossiste Officie l Tu bes Ind ustriels DARIO 
Thyratrons • Cellu les • Stabi lisote u:s de Tension_ • Electrom ètres • Tubes 

ind ust riel - Diod es • Photos- D,od es - Trons ,sto rs. 
Grossiste Officiel C.S.F. (Transfos) 
Transfos d e sortie G.P. 300 - Tran sfos pour tronsi stors. 

Grossiste Officiel CARTEX 
Appore ils d e mesure. 

Elect rolytiq ue, Min io tures ojustobles -

Compteu rs Tubes pou r Equipe ment 

Documentation spéciale sur demande RADIO-VOLTAIRE 
155, av. Ledru-Rollin, PARIS-XIe - ROQ. 98-64 
C.C.P 5608-71 - PARIS FacUités de stationnement 

IX 
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. le -
d , annage 

- ep en. 
~ T.;lé11is1on 

Nouveau modèle fournissant po r commutateur à poussoir le choix 
entre 4 images différentes permettant les contrôles suivants : 

a) Quadrillage variable (géométrie) 
b) Définition 5 à 10 Mc/s (bande passante) 
c) Paliers de demi-teintes (gamma) 
d) Pavé noir sur fond blanc (trainée) 

4 Canaux SON stabilisés par quartz 
Stondords 819/625 Lignes - Gommes H.F. 20 à 220 Mc/s • 
Gamme étalée 160 à 220 Mc/ s • Oscillateur d'intervalle à 
quortz interchangeable ( 11 , 15 ou 5,5 Mc/ s) · Modulation SON 
interne ou externe . Modulation et sortie vidéo positive ou 
négative -Atténuateur H.F. 75 ohms - Tension maxi mum 0, 1 volt. 7 5 ter, RUE DES PLANT ES, PA RIS ( 1 4 • ) • Tél. LEC. 8 2-3 0 

Dimensions : L : 420 • H. 230 - P. 210 • Poids : 8 Kg. 500. 

La '11\llf ml1ll0101

du secteur est mortelle pour vos installations 

""'-' ,L;î:PÎ•{J,_,, ,,,,,, a~ec les nouveaux 
Tl'D'?.,tl regulateurs de 

tension automatiques 

DYNATIA 
41, RUE DES BOIS, PARIS-19•- NOR 3 2-48 - BOT 31-63 

Aqenh réqlonau:11 1 

MARSEILLE I H. BERAUD. 11, coun Lleutaud. 
ULLE : R.. CERUffl. 23, rue CharlH-SaiDt-V-a. 
LYON I J. LOBRE. 10, rue de S.N. 
DIJON : R. RABIER, 42, rue NeuT&-hr9ere. 
ROUEN I A. MŒROUX. 94. rue de la Ripubll.q,w. 
TOURS : R. LEGRAND. 55, bouleTard Tbl.n. 
NICE : R. PALLENCA. 39 bis. GTellUe Geot.,...c:i.--. 
CLERMOND-FERRANI> : SOCIETE CENTRALE DE DISTRIBunoN. 

21. a...enue Julien. 
TOULOUSE : DELIEUX. 4. rue Saint-Paul 
BORDE.AUX : COMPTOill DU SUD.OUEST, ... rue Ce-, .. ·= 

X 



LE SPÉCIALISTE DE LA· H 1-F I 

AVEC DEUX ANS 
D'AVANCE "EUROPE 61" 

est l'unité de réception idéale, de conception et réalisation révolutionnaires 

RÉCEPTION AM - FM NORMALE ET STÉRÉO 

GENERAL. ELECTRIC 

- Double chaine de réception : 
- Grand cadran à deux aiguilles à com-

mande séparée ; 
- Réception A.M. en HAUTE-FIDELITE à 

LARGE BANDE ; 
- Sélectivité variable - c ad r e blindé 

spécial : 

Pla tine P.U. Semi-Professionnelle, 4 vjtesse 
tête à reluctance variable G. E. VR2 . . . : 

- la même, avec tête Sonotone . . .. . .. . 
Avec tête STER EO SONOTON E . . .... . . 
Platine Professionnelle LENCO B 60 avec 

tête Ste re-o . . ... . . ..... . . .. . . ..... . . . 
Platine Dual 4 vitesses avec tête Piezo . . . . 
Pla t ines Lenco, GA RRARD, 301 

18.500 
16.500 
19.800 

53.230 
12.500 

- F.M. COMPLETEMENT INDEPENDANTE, 
évitant les compromis et permettant la 
réception F.M. idéale. 

- Sensibil ité : 1 Microvolt : TtTES PICK-UP STfRfO 
- DOUBLE REGLAGE VISUEL par deux rubans maqiques EM 840: 
- Réception normale dans les conditions idéales ; 

STEREO EN DOUBLE DES EMISSIONS DE LA R. T. F. par 
- RECEPTION SIMULTANEE DE DEUX STATIONS : 
- PRISE pour MULTIPLEX «STEREO » SUR BANDE F.M. 

Sonotone U.S.A. 2 saphirs (78 et MS) . . . . 7.500 
ELECTRO-VO IC E U.S.A. DIA MANT . . . . . . 16.500 
Tête Genera l Electric Sap hir . . . . . . . . . 10.000 

AVEC CIRCUIT SEPARATEUR 70 k/c INCORPORE Tête G .E. Dia mant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19.500 
PERMETTANT LA RECEPTION STEREO A DEUX VOIES SUR UN SEUL EMETTEUR F.M. Têtes GOLDRIN G - ELAC 

SELON LE STANDARD ACTUEL R. T. F. FRANÇAIS 
- ONDES COURTES et BANDE ETALEE sans antenne spéciale : 

TUNER pour chaine Haute-Fidélité 12 LAMPES 48.000 
RECEPTEUR COMPLET avec double tonalité 15 LAMPES 

PRESENTATION PERSONNALISEE entièrement nouvelle 

RAUT-PAR LEUR "Vf RITf 1959" 

Habillaqe color mode (déposé ) de conception révolutionnaire 3 1 cm Bi-cône 20 watts 30 à 18.000 ps à 
suspension lib re à membrane traitée, t rès Création d'un DECORATEUR célèbre de Paris, supprimant la présentat ion classique et neutre des boites en 

DOis anonymes et t ernes. L'habillage de CHAQUE APPAREIL, désormais ADAPTE A VOTRE PERSONNALITE, VOS 
GOUTS, VOTRE INTERIEUR, depuis les t issus '"haute mod e", le poulain, la lécpard, Jusqu'à VOS TISSUS 

haute fidélité, bâti fonte . . . . . . . . . . . . . . 25.000 

DE DECORATION PERSONNELS. 

"EUROPE 61" PERSONNALISÉ _A_ D_ E-,-U_X_ A_ N_S_ D_ ' A_V_ A_N_C_ E ENCEINTES ACOUSTIQUES 

Mognétop:hone "STANDARD 5 9" 
3 moteurs - 2 vitesses 

2 têtes. 
Petites et q rondes 

bobines. 
Contrôle par 

« MAGIC- RIBON » 
ELECTRON IQUE. 

Complet en ordre 
de marche. 

Garantie 
totale: 1 on. 

65.000 

,....__.._ CARTON STANDARD KIT-~ 
Ensem ble complet en pièces d~tochées prêt à monter avec une 
documentation technique et pratique très complète. 
Lo Mécan ique .. . . . .. . . . .. . . .... . . seule 36.500 
L'Ampli . . . . .. . .. .. . . ... . . .. .. .. . . seu l 14.500 
Mollette . .. .. ..... ... . . . . .. . .... . . seu le 4.800 
ENSEM BLE PRIS EN UNE FOIS .. . ... . . . . 53.800 

ARChlva1 • 10·74 C. C. P. - PARIS 1875·41 - Métro , Temple ou République 
175, RUE DU TEMPLE - PARIS-Je - 2e COUR A DROITE 

SUPER TUNER FM 1959 
PRISE POUR LA RECEPTION STEREOPHONIQUE 

7 lampes, nouveau cadran plexi lum ineux, réqlaqe visuel par ruban 
m o g i que électronique, 
sortie haute fidélité à 
coup I o g e cathodique. 
Complet avec ante nne FM 
( qarantie totale I an ). 

27.500 F 

CARTON STANDARD 
( complet en pièces dé­
tachées ) .. , . . . . 21.000 

Seul le véritable ST1ÉR·ÉOV'OX 
UNITÉ D'AMPLIFICATION STÉRÉO 

a été étudié et utilise le matériel de la plus haute réputation mondiale 
SONOTONE-U.S.A. et ELECTRO-VOICE 

STE REOVOX est disponible sous forme d 'éléments ; Pré-ampli STER EO 
à balance; AMP LI STER EO Hi Fi 10 WATTS avec contrôle de phase, 

ou en ENSEMB LE PORTATIF. 

COMPLET AVEC 2 H.P. AU PRIX DE FRS : 85.000 
Convient aussi bien pour les DISQUES NON STÉRÉO 

DEMANDEZ DOCUMENTATION STÉRÉO 

CARTON STANDARD KIT 
ENSEMB LE EN PI EC ES DETACH EES .. . . .. . . . ... . ... 72.000 

CATALOGUE GÉNÉRAL contre 160 francs pour frais - Fermé le lundi - Ouvert le samedi toute la journée 
DEMONSTRATION TOUS LES JOURS (SAUF DIMANCHE ET LUNDI) DANS NOTRE NOUVEAU STUDIO 

Venez avec vos disques, seul moyen d 'un jugement impartial. - DEMONSTRATION DE SON-STEREO - MAGNETOPHONES - DISQUES ... 
RAPY 
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Envoyez•moi d 'ur gence VOTRE CATALOGU E f 

NOM ··············-·············· ··········---- 1 
ADRESSE ·· ······ ·················••· •···················-··- I 
··•··•·•················•·•••······················ ·······•·•···••• 1 
Prière de joindre 150 fr. pour frois d'envoi S.V~ 

Se j,tJSe coffl-llW UJt, 

LA PLAQUETTE METALLIQUE AUTO-COLLANTE 
• SUPPRIME TROUS, VIS ET RIVETS 

• INEFFAÇABLE, INAMOVIBLE 
BOITE POSTALE 
2~6-01 PARIS 

GRAND CHOIX DE LAMPES 
RADIO - TÉLÉVISION - TRANSISTORS 

GRANDES MARQUES - GARANTIE I AN 

Prix par quanlilé (Nous consuller) 

TOUTES PIÈCES Dff ACHÉES 
FILS - OUTILLAGE - APPAREILS DE MESURES 

GRAND CHOIX 
DE P'OST- • TKLi:VISEURS • KLECTROP'HON­

OuYertuH d'un importcmt rayon de di1que1 
EXPÉDITION A LETTRE LUE CONTRE MANDAT A LA COMMANDE 

EIEI.A..U5;C.L.E IL 
2, Rue de Rlvoll • PARIS-IV• · ARC. 05-81 
AUTOIIUS 69 . 76. 96 C C P. PARIS 1907.40 MURO SAINT.PAUL 

ÉQUIPEZ-VOUS AVEC DES APPAREILS DB MESURE DB CLASSE 
CONTROLEUR M50. 20 000 ohms par volt. Tensions 

de 5 à 1 500 V. 
Int ensités : t 50 Micro A à 1,5 A. 
Résist a nces : 0 à 20 Meg . Ohms. 
Dimensions : 270 X 145 X 90 mm. Prix 19.950 

VOLTMETRE ELECTRONIQUE 
V 30. Tensions conti nues : 6 
calibres de 1,5 V à 500 V, et 
6 au tre s cal ibres de 5 à 1 500 
volts. Tensions positives ou né• 
gatives par rapport à la masse. 
Tensions a lternatives : 1,5 V 
à 150 V efficaces de 30 cycles 
à 50 Mc/ s. Résistances : 2 ohms 
à 200 Megh. 6 gammes. Oim. 
270 X 145 X 125 mm 29.350 

-------a---- -, Sonde 
30 000 volts 

5.750 

• METRIX 460. 
Contrô :eur univers. 
10 000 ohms par 
volt. 28 calibres . 
Prix .. . . 11.750 

e COREL. Voltmè­
cre Electronique, 
avec signa l tracer 
incorporé. L'appa­
reil c o m P. 1 e t . 
Pri x . . . . . 52.000 

• METRIX . Contrôleur type 430 . 33 calibres 
W 000 o l11n s par volt. P rix . . . . . . . . . . 23.500 

ASCRÉ 
Métro : Louis-Blanc, Bus 25-26 

Fermé samedi après·midi 
et ouvert le lundi 

220, rue Lafayette, PARIS-X9 • BOT. 61-87 C. C. P. 2482·68 Paris 

OSCILLOGRAPHE-DÉPAN•NAGE "ELBÉ" 
1) T ube Philips de 7 cm. 
2) Cadra1,:es ver t ical et horizontal. 
3) Voltmetre de crête à lecture directe. L'image est cad rée entre 

2 fils parallèles dont l'espace ment commandé par un bo·uton flèche 
donne sur son cadran étalonné en volts I' amplltude du signal observé 
(remplace avan tageuseme nt le p lexlglass quadrillé habituel). 

4) Base de temps : su ivant les signaux 
à observer , deux types de balayage sont 
disponibles : 

a ) Balayage en dents de scie, classlque , 
de 10 cycles à 30 Kcs, en 4 gammes . 
Synchroni sation auto mati que év itant les 
fau sses manœuvres de « top de synchro >, 
dé formant le signal. 

b) Ba layage elliptique à 50 oo. T rès 
Int é ressant pour l'étude o·u le dépannage 
des phénomènes se manifestant à la fr é­
qu ence du secteur , par exemple : en télé­
vision , le dépannage de la partie c ba­
layage vertical » du télévlseur : synchronisation, base de temps Image, 
lampe finale i la partie int é ressante du signal est amenée au centre du 
tube , à l'aide de la commande de dèphasage . 

L' image sur le tube reste définitivement en place, permettant ainsi 
l' exploration classique, sans aucune retouche . 

5) Ampli vertical. 
Lin éa ir e à 6 dB , jusq·u'à 3 Mes , l' ampli permet l'obse rvation de 

l' image d ' une ligne sa ns déformation du sig na l. L'a tténu ati on est obte­
nue p~r ~ontre-réactio n cathodique , améliora nt ainsi, pour les fafbleS 
amphf1ca t1on s , la bande passante de l'ampli. 

Pa rt ie dépannage. 
a) Blocking li gnes et blocklng image perme tt a nt Instantanément la 

substitution de la base de temps du tél év iseur soupçonnée de mauvais 
fonct ionnement. Le dépanneur a ai nsi la poss ibilité de terminer le ré­
glage complet du tél éviseur et la correction éventuelle d'une de-uxlème 
panne toujours possibl e. 

b) Un groupe de capacités : 1 000 MF 10 V (polarlsatlon vidéo) 
70 MF 500 V (filtrage) 0,25 - 0, 1 - 50 K - 20 K - 10 K, de même que 
deu x potentiomètres étalonnés, donnent sur simple lecture, la va le ur de 
rempl ace ment de la rés is ta nce carbonisée ou ma l adaptée : (garde de 
fr équence lignes ou image). Dimensions : L. : 3 10. H. : 230. P . : 200. 

Prix : 69,000 F. 

M0 : Félix-Faure et Charles-Michel 
Ouvert tous les jours 

de 9 à 13 h . et de 14 h. à 19 h. 30 1 L LE L 
C.C.P. 2446-47 Paris 38 , rue de l'Eglise, PARIS-XVe - VAU. 55-70 

Expéditions contre remboursement ou mandat à la commande - Union Française, moitié à la commande,. moitié contre remboursement 

------------------------------------------• RAPY _____ _. 
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vertical sont recommandés pour les mon­
tages à cadre ferri te . Les « lsoglobe • types 
N, P e t SP, sont d-as cadres à air blindés 
dont l' inductance peut être réglée grâce à 
u ne p ièce de ferrite dont la position est 
modifiée à l'aide d'une clé à tube. Enfin , 
le bloc • Arès • pou,r transistor oscilla teur• 
modulateur, à 3 gammes don t la B.E., corn• 
port-a 5 touches dont deux mettent en ser• 
vice soit le cadre ferrite classique, soit des 
bobinages pour antenne de voiture . 

Chez Visodion, nous avons enregistré une 
très grande variété de bobinages pour ré· 
cepteurs à transistors. Les oscillateurs 
P.O. · G.O. type M BO en boîtier de 
15 X 15 X 22,5 mm peuvent être con jugués 
avec les cadres fer rite TA 20 (l 40 ou 
200 mm), TA 21 (200 mm) ou TA 22 (!40 ou 
200 mm, avec enroul·ament pour antenne de 
vo iture); ils sont conçus pour C.V. de 
280 + 120 pF. Un jeu analogue comprend 
l'un des cadres précités et un oscilla teur 
TBO e n boîtier d-a- 22 mm de diamètre e t 
3 1 mm de haut (C.V. identique). Un 
deuxième jeu consiste en un oscillateur 
MAO (mêmes cotes que le MBO), un cadre 
ferrite TA 13 et un très petit bloc pour an­
t·anne de voiture. Enfin , un dernier jeu 
comprend un oscillateur TAO (mêmes cotes 
que le TBO} associé au cadre et au bloc 
a ntenne précédents. Ces deux de rniers jeux 
sont conçus pour C.V. de 490 + 220· pF. 

Les transformateurs M.F., à accorder sur 
480 kHz, sont soit de la série M en boîtier 
de 15 X 15 mm, hau t·aur 23 mm, avec 
condensateur d 'accord à connecter extérieu­
rament. soit de la série R, en boîtier de 
l 5 X 22 mm, hauteur 23 mm , avec conden­
sateur d'accord incorporé. Ils sont exécutés 
en différents modèl-as, à 2 et 3 e~roulements 
suivant le schéma adopté. 

Du côté des cadres , signalons la belle 
sé rie de modèles rotatifs à air de Cadrex 
ainsi que de nombreux modèles sur bâton­
nets ferrite cylindriques •al q uelques types 
tout nouveaux sur ferrit e plate destinés no­
tamment à la réception de la bande 
étalée O,C. 

Si J.O., dont les excellents condensateurs 
et démultiplicateurs sont bien connus, n'ex· 
posait aucune nouveauté, Aréna présen• 
tait son C.V. type 10 249 d à 2 cages de 
490 pF, pourvu d'un démultiplicateur à 
pignons logés dans la cage avant, e t dont 
la section oscillatrice est à grand interlame. 
Un modèle 10 249 FM comporte, e n sus des 
d0ux sections ci-d-assus, deux éléments de 
12,5 pF pour l'accord de la gamme FM. 
Nous avons également noté, au stand de ce 
constructeur, un nouveau démultiplica teur 
horizontal à course de 200 mm convenant 
parfaitement au ré cep te u r économique 
AM/ FM équipé de l'·ansemble de bobinages 
Oréga. D'autres nouveautés sont à l'état de 
prototype, notamment un C.V. à diélectrique 
solide èi deux cages el un petit démultipli• 
ca teur horizo'ntal à course de 75 mm pour 
récepteurs à transistors. Nous ne manque• 
rons pas d·a les signale r dès leur apparition 
dan,; le commerce. 

Toute cette énumération est évid--3mment 
incomplète et nous aurons l'occasion de 
revenir sur certains modèles que le manque 
de place ne nous permet que mantionner 
ici. 

Mai 1959 

Bloc de bobinages et antenne.ferrit e pour postes à transist or s ( tsostat}. 

Résistances, condensateurs 
et commutateurs 

Nous n'avons enreg istré aucune nou• 
w 1auté en matiè re de résistances, agg lo• 
merees, à couche de carbone et bobinées. 
beul M.C.B. présentait des modèl·as bobinés 
émaillés de 1,5 à 6 W, de fa ibles dimen• 
siens, avec curseur à blocage pour prise 
inte rmédiaire. Pour la réalisation de boîtes 
à décades et de ponts de masure d 'amateur, 
on trouve des résistances bobinées de pré• 
cision chez A.O.1.P., C.O.P.R.I.M., M.C.B., 
Ohmic et Sfernice. Celles de M.C.B., sous 

Bloc de bobinages ty pe 

« Arès », pour transis­

t or s, à touches de 

16 mm (O r éga } . 

surmoulage Araldite, sont étalonnées à 
± 0,1 %, l·aur coefficient de température 
étant de 8 ou 2. 10·' par degré C. Celles de 
Ohmic, étalonnées à ± 1 % (0,5 et 0,25 % 
sur demande} sont étanches et à sorties 
axiales. Celles de Sfernice, étanches, sont 
étalonné-as à ± 0,1 %, coefficient de tempé. 
rature 2. 10· 0 par degré C. 

Peu à dire sur les potentiomètres à p iste 
de carbone. Chez Matéra, on pouvait remaT• 
quer des modè les doubles à axe unique, à 
élé ments appariés pour stéréophoni·a. Chez 
Ohmic, outre le modèle à piste moulée de 
25 mm de diamètre, 1 W à 70 °C, on notait 

Transformateurs M .F. 

p our t ransistors, 1y pe 

" M inos » (Oré ga}. 
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Condensateurs au pa pier à so rt ies d'armatu res du même côté, pour câ blage imprimé 
(Cara) . 

le modèle miniature (diamètre 12,7 mm), à 
piste moulée également, à axe fendu avec 
ou sans blocage, d issipant 0,5 W à 70 "C. 
Chez Sfernice, à côté du type P 50 offrant la 
possibilité de superposer plusieurs éléments, 
était présenté le type PX étancha, conforme 
à la norme CCTU 05-01. Chez Variohm était 
exposé un nouveau modèle pouvant dissiper 
2 W, à courbe linéaire ou logarithmique. 
Enfin, nous ne saurions omettre dans cette 
catégorie la microrésistance ajustable à 
piste de carbone de Matéra, de 15 X 15 mm, 
qui se règle par la tranche dentelée du 
rotor et est fournie en valeurs normalisées 
de 150 Q à 4,7 MQ. Ell·a est particulière­
ment utile pour le réglage du courant des 
transistors et très intéressante en raison 
de son bas prix. 

Aucun nouveauté n'était à noter dans les 
potentiomètres bobinés pour usage « grand 
public •. 

Nous ne pouvons signaler la moindre 
nouveauté dans le domaine des condensa­
teurs au papier que présentaient C.O.P.R.I.M., 
E.C.O., Herbay, Qualitis et Socofix. L·as fa. 
bricants de condensateurs au papier mé­
tallisé, qui en font également au papier, 
étaient Capa. C.I.T., Elco, Helgo. S.I.R.E., 
Safco • Tré voux. S. I. C. el Stéafix. Seul 
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Ci-co ntre : 
Châssis FM du type « économique » 

(Oréga). 

Ci-dessous : 
Cadre or ientable Oréga, type « l so­

globe ». 

L.C.S.M. présentait uniquement des mo­
dèles au papier métallisé. Les modèles à 
film plastique, qui ressortent davantage de 
la construction professionnelle que des ré­
cepteurs « grand public • , étaient exposés 
par Capa, C.I.T., Efco, Safco-Trévoux, S.I.C. 
et Stéafix, qui en présentaient soit av-ec dié­
lectrique polystyrol, soit avec film de 
Mylar. Les fabricants étrangers dans ces 
catégori·as étaient représentés par Ducati 
(Canetti), Erns t Roederstein (National). Mial, 
Microfarad (L.C.C.). Siemens & Halske (Sie­
mens S.A.F.). Standard Elektrik (L.M.T.) et 
Standard Telephone and Radio (L.M.T.). Les 
noms indiqués entre parenthèses sont ceux 
des agents français des firmes étrangères. 

Les condensateurs él-ectrochimiques étaient 
exposés par Amo-Scarec, C.O.P.R.I.M., G.V., 
Helgo. E.C.O., Micro, Oxyvolt, Safco-Tré voux, 
pour l'industrie française, et par Ducati, 
Ernst Roederste in, Frako Kondensatoren, 
Apparatebau (Vissimex), Mallory (Métox) 
Société S a r r o i s e de Condensateurs 
(Jahnichen), Siemens & Halske, Standard 
Elektrik. Standard Telephones and Cables 
(L.M.T.) et Standard Telephone & Radio 
(L.M.T.) pour l'étranger. La grande majorité 
de ces exposants présentaient des modèles 
miniatures pour circuits à transistors. Nous 

avons noté au stand de la C.O.P.R.I.M, des 
modèles de 3 à 100 µF pour circuits im­
primés, les uns avec 2 fils à la base du 
boîtier, les autres avec une collerette à 
3 griffe,s et un fil central . Et chez G.V., des 
modèles non polarisés da 50 et 100 µF pour 
utilisation dans les récepteurs auto-radio, la 
batterie de la voiture étant reliée à la 
masse soit par le pÔ!e négatif, soit par le 
positif, suivant la voiture. 

A signaler, dans le domaine des conden­
sa~aurs ajustables, qui sont soit à air, soit 
à diélectrique céramique, des modèles au 
silicium importés par Spetelec et dont la 
variation de capacité est produite par la 
variation de la tension continue appliquée 
à leurs bornes. Ce type <l'e condensateur, 
dénommé « V aricap •, a été décrit dans 
notre revue-sœur Toute la Radio. Une va­
riatio n de tension continue de - 0,1 à 
- 4 V diminue la capacité maximum dans 
le rapport d'environ 2,5 à 1, la capacité 
minimum variant, suivant les modèles , de 
10 à 150 pF. 

Rien n'était 21 not-ar en matière de conden­
sateurs au mica, exposés par E.C.O., M.C.B., 
Oréga, S.A.C.M., Safco-Trévoux 'et Stéafix 
pour la France, et par Ducati, Mial et 
Siemens & Halske pour l'étranger, ni dans 
les condensateurs céramiques, présentés 
par C.E.F., C.O.P.R.I.M., L.C.C., Radio Belvu 
pour notre pays, et par Ducati, Erie Resistor 
Ltd. Mial, Siemens & Halske et Steatit Ma­
gnesia (Core!) pour l'étranger. 

Dans le domaine des commutat•aurs, si­
gnalons que tous ceux réalisés par 
Chambaut avec galette en résine Alkyde 
peuvent être livrés sur isolant Diallyl Phta­
lique, à très hautes caractéristiques électri­
ques, et qua nombre de modèles « Submini • 
et « Mini • sont livrables avec sorties de 
plots en forme de queues pour circuits im­
primés. Chez Jeanrenaud, outre le commu­
tateur subminiature type RB à I ou 2 cir­
cuits 2 positions, ou 3 circuits 3 positions, 
dont !·a diamètre est à peu près celui d'une 
pièce de 10 F, on remarquait des modèles à 
touches supportant 10 A par contact e t des 
modèles normaux à touches verticales. 
Isostat exposait une grande variété de com­
mutateurs de I à 12 touch as et poussoirs 
dont les contacts sont montés dans un bloc 
de matière moulée H.F. Rodé-Stucky, l'un 
des meilleurs spécialistes du rotacteur TV, 
présentait de nouveaux commutateurs « Mi­
n ipoussoir • brevetés, comportant de 2 à 
8 touches-poussoirs, ainsi que d·as modèles 
analogues à touches basculantes, permet­
tant tous de très nombreuses combinaisons. 
Les interrupteurs, inverseurs et clés étaient 
représentés par A.P.R.-Rogéro, Arnould, 
Becuwe. Crouzet, Diruplor. Dyna, Petercem, 
Radio J.D., Russenberger. Salomon et 
S.E.C.M.E. 

Tubes électroniques 

Les nouveaux tubes destinés a ux récep­
teurs AM et aux amplificateurs B.F. étaient 
calte année fort peu nombreux. Le premier 
était l'indicateur cathodique à brochage 
novai EM 84 dont la couche fluorescente, 
déposée directement sur le ve rre de l'am­
poule, lui confère un excellent rendement 
lumineux. L'image, de forme rectangulaire 
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et de largeur constante, varie en hauteur 
proportionnellem13nt à la tension appliquée, 
d'où le nom de • ruban magique • qui lui 
a été donné. Il était exposé par la Cie des 
Lampes (Mazda). La Radiotechnique et Radio 
Belvu. Une version du 12 AT 7 devenu 
12 AT 7 A était présentée par la Cie des 
Lampes et Radio Belvu, une version du 
12 AX 7 devenant le 12 AX 7 A par le se­
cond fabricant. li s'agit de l'adjonction au 
pont mica süpérieur de ces tubes d 'une 
rondell\3 de mica mince dont les deux lan­
guettes appuient sur l'extrémité des ca­
thodes. Il en résulte une opposition à toute 
vibration des cathodes, d'où une absence 
de microphonie. La rondelle qui n'empêchl3 
pas la dilatation des électrodes, a été 
baptisée • frein de cathode •. 

Semi-conducteurs 

Les visiteurs du Salon se sont pressés 
devant les stands où étaient exposés des 
semi-conducteurs, espérant y trouver des 
transistors susceptiblas de fo nctionner aux 
fréquences , les plus élevées utilisées en 
radiodiffusion, et d'autres capables de 
fournir une puissance de sortie B.F. supé­
rieure au demi-watt. lis n'auront pas été 
déçus, car œs modèles étaient visibles, 
bien que nous ne puissions affirmer qu'ils 
soient livrables à lett re lue. 

La Cie Française Tho·mson-Houston pré­
sentait les transistors p-n-p de type 31 T 1 
convenant comme oscillateur · mélangeur 
pour !·es gammes G.0.-P.O. et la bande 
étalée O.C., et type 32 T 1 pour G .0. et P.O. 
seulement. Pour les fréquences plus élevées, 
les types tétrades n-p-n 3 N 36 et 3 N 37, à 
fréquence de coupure, en base commune, 
respectivement de 50 et de 90 MHz, auto­
risent l'espoir de réaliser des récepteurs 
portatifs permettant d·e couvrir la plage 
0.C. de 6 à 18 MHz. On connaissait déjà 
les tétrades n-p-n THP 81, THP 80 et THP 79, 
dont la fréquence de coupure en base com­
mune est, respectivement, de 20, 40 at 
100 MHz. Pour l'amplification M.F., il est 
proposé, en type p-n-p, les modèles 33 T 1 
et 34 T 1, le premier, à grand gain en 
courant continu, permettant d'utiliS'er une 
C.A.V. très a!licace, est à employer en pre• 
mier étage, le second convenant au 
deuxième étage. Pour l'amplification B.F., 
deux 44 T·J en montage symétriqua classe B 
peuvent c sortir • au maximum 2 W. La 
puissance maximum dissipée au collecteur 
d'un THP 50, THP 51 ou THP 52 (à 25 °C) est 
de l'ordre de 5 W et celle d'un THP 45, 
THP 46 ou THP 47 est de 12 w; en clasS'e A. 
Ces chiffres sont des maxima, car la tempé­
rature de 25 °C doit être difficile à obtenir, 
même avec radiateur parfaitement conçu. 
Bien entendu, rien ne s'oppose au montage 
de deux de ces transistors en symétrique 
classe B, si le fabricant est en mesure de 
l·es fournir appairés . Le 82 T 1 est un mo­
dèle dissipant au maximum 2 W . Il est 
question à la C.F.T.H. d'un transistor· 
, drift • dont la fréquence de coupure serait 
de 50 à 60 MHz, et même d'un transistor 
thyratron, mais ce sont là des nouveautés 
pour Je Salon de 1960. Nous négligerons le 
domaine des diodes, dans lequel rien de ce 
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Générateur H.F. Centrad , type 923, couvrant de 100 kHz à 225 MHz en 9 gammes. 

qui était exposé n' était du domaine • grand 
public•. 

Au stand de la Cie Générale de T.S.F., 
nous n'avons pas manqué d'enregistrer la 
série des transistors • drift • p-n-i-p parmi 
lesqùels les SFT 116 et SFT 118 sont recom­
mandés comme amplificateurs H.F. et mé­
langeurs jusqu'à ID MHz, les SFT 117 et 
SFT 115 comme oscillateurs jusqu'à, respecti­
vement, 23 et 30 MHz, et le SFT 120, pré­
senté comme convertisseur H.F., mais sans 
indication de fréquence. Pour l'étage de 
sortie B.F., deux SFT 130 ou SFT 131 peuvent 

fournir au maximum 2 W, et d,_3ux SFT 113 
jusqu'à 10 W, cela en montage symétrique 
classe B. Un seul étage équipé d'un SFT 113 
en classe A peut délivrer un maximum de 
puissance de 4 W et constituer l'étage final 
d'un récepteur auto-radio à tubes e t tran­
sistors. 

L'année dernière, La Radiotechnique avait 
annoncé son OC 170, dont la fréquence de 
coupure est de 70 MHz. Nous ne pouvons 
a!Jirmer qu'il soit livrable cette année, mais 
le souhaitons. Il nous est proposé, pour la 
B.F., !'OC 74 délivrant en montage symé-

Mire électroniqu e Cartex, type G23, dont le générate ur H.F. délivre 3 paires de por­
teuses (3 ca na ux), celles du son étant pilot ées par quartz . 
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Stabili sateurs de tens ion à 
ferro-r ésona nce, pour diffé­
rentes puissa nces ( Br io n-

Lerou x). 

Grid dip « Téléteste r » Rad io­
Co nt rôle permettant la r echer­
che e t la loca lisation facile des 
pannes dans un télévi seur : me­
sure de la fréquence d ' un 
oscillateur ; mesure d'une fré­
qu ence d ' accord ; utili sa ti on 
en générateur H.f . e t V.H.F. 

modul é. 

Ada ptateur-symétriseur pour 
le r a ccordement d ' un câ ble 
coax ia l à un dipôle (Leclerc) . 

lri:i e classe B une puissance maximum de 
1 W avec 9 V d'alimentation. L'OC 16 , 
solide transistor de. puissanC'a, s'est vu 
a djoindre la série des OC 26, OC 27, OC 28 
el OC 29 dont la dissipation au collecteur 
peut atteindre 30 W avec un radiateur 
convenable. Et un modèle 15 A au silicium 
serait en geslalion. Le transistor Farmet­
lra-t-il la réalisa tion d'un amplificateur à 
haute fidélité dont le taux de distorsicn soit 
ramené à celui des amplificateurs à tubes 
électroniques? Ce n'est pas impossible. 
Mais il nous semble qu•a les transistors de 
puissance sont susceptibles de très nom­
breuses applicat ions industrielles. 

Les stands étrangers exposaient des tran­
sistors fort intéressants. C'est ainsi qu a 
celui de Delco Radio (Vissimex) nous avons 
vu des modèles supportant 80 à I 00 V en 
pointe et délivran t 15 A au collecteur, e l à 
celui d'Intermetall (Vissimex) un OC 305 à 
gain en courant de 150, mais admettant 
seulem-ant 8 V crête. Motorola (Young Elec­
lronic) exposait des modèles à puissance de 
coupure de I kW, Jandis que les transistors 
H.F. ·at M.F. de Raytheon (même importa­
teur) se caractérisaien t par des tolérances 
étroit·as, ce qui nous a paru constituer une 
concurrence déloyale vis-à-vis des autres 
fabricants. Siemens (Radiofil) présentai t no­
ta mment un TF 90 dissipant au collecteur 
une vingtaine de watts. De très nombreux 
modèles é taient offerts par Standard Elek­
trik et Standard Telephones and Gables 
(L.M.T.) ainsi que par Sylvania. Transitron 
était représenté par Spetelec e l exposait 
une gamme étendue de transistors au sili­
cium , des modèles pour signaux faibles jus­
qu'à ceux dissipant au maximum 85 W au 
collecteur. Et nous termim,rons celle revue 
par Westinghouse International (Young 
Electronic) don t les nombreux modèles 
eussent mé ri té un examen a pprofo ndi. Rap­
pelons que les noms indiqués en tre paren­
thès·as sont ceux des importateurs français 
des firmes étrangères mentionnées. 

Nous négligerons le domaine des diodes 
dans le:iuel les modèles de puissance ne 
sont pas destinés a u « grand public • , 
mais noterons cepandanl, pour les amateurs , 
la série des types ou silicium sous car­
touche céramique de la C.F.T.H. lis sont 
destinés au redressement de tensions éle­
vées sous faible intensité . Suivan le nombra 
d'éléments disposés en série, la tension 
inverse de crête varie de 600 à 5400 V. le 
courant direct maximum de 75 à 25 mA. 

Du côté des redresseurs au sélén ium, 
nous avons noté les • Westalite • de la 
Cie des Freins et Signaux Westinghouse, 
dont certains modèles, de (orme plate, se 
fixent directement sur châssis métallique, 
qui fait alors office de radiateur thermiqi,•.a. 
Dans celle série, on trouve : trois modèles 
I alternance débitant 60, 90 ou 120 mA 
sous 125 V ; un type 2 alternances four­
nissant 90 mA sous 250 V ; deu x types 
pour télévision : un doubleur déli\'ranl 
150 mA sous 250 V à partir de 125 V 
a lternatifs •a l un pont procurant 300 mA 
sous la même tension de sortie. Les types 
T.H.T. vont de 1 kV redressé sous I mA 
jusqu a 7 kV sous 15 mA (longueur totale 
28 cm). li y a chez Westinghouse tous les 
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modèles imaginables, y compris des • Wes• 
talit·a • spéciaux pour chemin de fer minia• 
tures, les • Motowest • et c Velowest • 
pour motocyclettes, vélomoteurs et c scoo­
ters • , chargeant la batterie par redresse• 
ment du courant produit par le volant ma­
gnétique et fournissant à l'éclairage une 
intensité constante. Citons pour mémoire 
les photopiles au sélénium, déjà connues, 
mais dont nous croyons avoir vu un nou· 
veau modèle sur matière plastique trans• 
parente. 

Soral est, lui aussi, un grand spécialiste 
du sélénium, et on trouvait à son stand 
tous les modèles que l'on pouvait souhaiter: 
éléments enrobés de vernis diélectrique ou 
de plastique, moulés en bloc de polyester, 
types plats sous boîtier métallique et types 
cylindriques fournissant de 6 à 25 mA aux 
faibles tensions et de 3 à 8,5 mA à 5 kV. 
Mais Soral fabrique aussi des redresseurs 
au silicium délivrant de 2 à 5 A sous des 
tensions comprises entre 50 et 300 V. 

Alimentation 

L'alimentation des tubes électroniques uti­
lise des transformateurs qui n 'ont subi 
aucune modification. Regrattons simplement 
l'absence de petits transformateurs sous 
étrier fournissant 6,3 V et 150 à 250 V : 
il y a des années que de nombreux ama­
teurs recherchent en vain, pour des appa­
reils de mesure, des pièces de ce genre. 

Le transistor, auquel on trouve chaque 
jour de nouvelles utilisations (à la grande 
satisfaction de la presse technique), provo• 
que la création de piles et d'accumulateurs 
dont le volume est de plus en plus réduit. 
Aussi avons-nous noté les éléments d'accu­
mulateurs Agio au cadmium-nickel, fort pré­
cieux pour des appareils portatifs de faibles 
dimensions. Chez Cipel, nous avons remar­
qué les piles PA !, de 30 mm de hauteur 
et Il mm de diamètre et PAC, de 16 X 16 
mm, fournissant 5 mA pendant 80 h. Le 
modèle de 9 V type R 0604, pour récepteurs 
de poche, dure 30 h; le R 0603, de 9 V, 
est spécial pour récepteurs de fabrication 
japonaise et ses dimensions sont de 
25 X 15 mm de section e t de 46 mm de 
hauteur; il dure de 15 à 20 h. Quant au 
type R 0308, de 4,5 V, ses dimensions 
(25 X 25 mm, hauteur 50 mm) lui permet­
tent de se substituer à une batterie de piles 
au mercure. Pour les magnétophones porta­
tifs, que l'on voit apparaître sur le marché, 
Cipel fournit le modèle de piles souhaité. 
Notons encore les piles au magnésium, 
amorçables à l'eau de mer, qui, conçues 
pour des utilisations spéciales (sauvetage, 
signalisation, etc.), peuvent être utiles dans 
les territoires d'autre-mer ou pour alimenter 
des émetteurs portatifs d'amateur. Elles peu­
vent être amorcées avec un·a solution de 
chlorure de sodium à 30 g par litre. Signa­
lons que le stand de la Cipel était rendu 
fort attrayant par la présence d 'une fusée 
à 3 étages, en matière plastique, comportant 
un émetteur à transistors et un signal lumi­
neux. La rotation de l'engin était comman­
dée par 4 photo-éléments logés dans les 
ailettes. L'engin était dû au talent du ma­
quettiste-électroncien M . d'Eaubonne. 
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Fer à souder et nou­
velles pannes à rende­
ment thermique amélioré 

(Micafer) . 

Enceinte acoustique « Ki• 
tronlc » vendue en pièces 
détachées et permettant de 
constituer le dernier ma illon 
d'une chaine « Hi-Fi » (Bu-

reau T echnique C. T .8 . ) . 

Nouvel oscilloscope Cen• 
trad, t ype 874, dont 
l'amplificateur vertical 
à large bande permet 
toutes les vérifications 

en TV. 
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Chez Leclanché, qui distribue les éléments 
d'a ccumulateurs cadmium - nickel de la 
S.A.F.T., on trouvait les • Voltabloc • type 
bouton de 1,2 V, étanches, faciles à rechar­
ger, fournissant de 80 à 500 mA en 1 h. 
Leur épaisseur varie de 5 à 9,5 mm, leur 
diamètre de 23 à 34 mm. Ils peuvent être 
assemblés pour fournir des tensions multi­
ples de 1,2 V et leur longévité est excel­
lente. Quant aux pi1'as, il est impossible 
d'en citer quelques modèles, car il y en 
avait pour basses et hautes tensions, pour 
tubes, transistors, prothèse auditive, flash, 
etc., de toutes dimensions et pour loures 
durées. N'oublions pas l'élément de 1,5 V 
type B l blindé, étanche, inoxydable, résis­
tant aux chocs, de très longue durée de 
conservation. 

· La Cartoucherie Française exposait des 
modèles de piles au Sépoxyl, normalisés 
ou spéciaux, répondant à tous les besoins. 
Mallory Batteries Ltd (Métox) exposait des 
piles au mercure dont la tension de dé­
charge, constante, est d'environ 1.25 V. 
Etanches, insensibles aux variations de tem­
pérature et d'humidité, elles sont fournies 
en éléments simples de 0,08 à 14 A/ h et 
en batteries jusqu'à 4 V, de 0,25 à 2,2 A/ h. 
Les dimensions d 'un élément de 1 A/h sont: 
hauteur 29 mm, diamètre 11.5 mm. 

Chez Wonder, outre les innombrables mo­
dèles pour récepteurs à tubes et à transis­
tors, nous avons remarqué d-as piles • bou­
ton• de 1,5 V, cylindriques, de 16Xl7 mm 
ou 11,5 X 30 mm, et la pile de 1.5 V type 
• Marin •, étanche, blindée, dont le pÔle 
positif est coiffé d 'une capsule en plastique 
qu'on enlève pour l'utilisation. D"ingénieux 
coupleurs pour deux piles de lampe de 
poche ou 4 à 6 éléments • Marin • étaient 
présentés. 

Nous ne parlerons pas des convertisseurs 
à transistors, qui intéressent un grand nom­
bre d 'amateurs, mais semblent réservés 
pour l'instant à des utilisations industrielles 
ou de laboratoire. Quant aux convertisseurs 
à vibreurs, il en était exposé de très sé-

rieux modèles aux stands de Métox (alimen­
tation 6, 12 et 24 V - courant redressé 
75 rnA sous 225 à 300 V) et d'Electronic 
lndustry. On trouvait des vibreurs chez Hey­
mann et Métox. 

Transformateurs de sortie B. F. 
et écrans acoustiques 

Nous sommes fréquemment consultés sur 
le choix d'un transformateur B.F. de sortie 
pour amplificateur à tubes élec troniques. 
Aussi avons-nous consacré quelques heures 
à l'examen de ce qui était exposé dans ce 
domaine, espérant que nos lecteurs tireront 
profit des précisions que nous leur fournis­
sons ci-après. Afin de simplifier, nous dési­
gnerons par • ultra-linéa ire • tout modèle 
de transformateur convenant à deux tubes 
montés symétriquement et dont les écrans 
sont reliés à deux pris·as du primaire. Par 
normal, nous entendrons celui ne convenant 
qu'à des tubes dont les écrans sont reliés 
directement au + H.T. Rappelons égale­
ment que jusqu'à 15 W, il est utilisé deux 
tub-as 6 V 6 ou EL 84 (Zpp = 8 kQ) e t au­
dessus, deux .tubes 6 L 6 ou EL 34 (Zpp = 
6,6 kQ). 

Au stand d'Audax. nous avons noté un 
tout nouveau modèle nu, ultra-linéaire. de 
15 W, dont la bande passante s'étend de 
15 à 40 00 Hz à ± 1 dB (Z, = 4/ 5 - 8/ 9 
et 15/1 6 QJ. Il peut en outre réaliser les 
impédances de 2 - 3 - 4,5 et 6 kQ pour 
tub-a unique et celle de 4,5 kQ pour deux 
tubes e n montage normal. Outre ce modèle 
pour haute fidélité, Audax réalise des types 
normaux de bonne fidélité, de 1.5 • 2,5 • 
4 - 5 et 12/ 15 W, dont la bande passante 
va de 30 à 15 000 Hz à ± 3 dB, bande qui 
peut être amélioré-a par un circuit de contre­
réaction bien étudié. 

Le Bureau Technique C.T.B., dont les am­
plificateurs B.F. Kitronic en pièces détachées 
(en • kit • pour les férus d'anglo-saxon), 
connaissent un grand succès, exposait le 

Plaquette-canal (recto et verso) à circuits Imprimés, pour le canal 2 (Aréna). 
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transformateur UL 458, ultra-linéaire évidem­
ment, de 30 W (Z, = 1 - 4 - 9 - 16 0). Sa 
courbe le classe sans conteste dans la caté­
gorie haute fidélité. 

Chez Film & Radio, nous avons retrouvé 
les modèles • Sonolux • ultra-linéaires, de 
15 et 30 W. Leur bande passante s'étend 
de 10 à 50 000 Hz à ± 1 dB, et leurs im­
pédances secondaires sont de 0,95 • 3,8 · 
8,5 et 15 Q. 

Ge-Go, dont les excellents H.P. sont bien 
connus, présentait cette année des trans­
formateurs de sortie : trois modèles ultra­
linéaires nus de 8, 12 et 15 W, dont la 
bande passante à la puissance maximum 
est de 40 à 12 000 Hz à ± 1 dB (Z, = 5 -
7 et 15 Q) ; trois modèles ultra-linéaires en 
boîtier étanche de 8, 15 et 30 W, bande 
passante d-e 20 à 60 OÔO Hz (Z. = 1 - 4 - 8 
et 16 QJ. 

Chez L.1.E.-Belin, on pouvait voir des 
types ultra-linéaires de 10, 15 et 30 W, 
et un normal de 60 W, dont la bande pas­
sante va de 20 à 50 000 Hz à ± 1 dB 
(Z, = 1 - 3 • 8 et 15 Q). Tous ces modèles 
sont sous boîtier étanche et de classe p_ro­
fessionnelle. 

M.C.B. exposait son 284 N ultra-linéaire 
de 10 W nu, et un modèle semblable sous 
boîtier étanche référence 284 CD. Leur 
bande passante s'étend de 20 à 50 000 Hz 
à ± 1 dB, et leurs impédances secondaires 
sont de 0,95 - 3,75 • 8,5 et 15 Q. 

Les transformateurs haute fidélité de Mil­
lerioux & Cie sont bien connus. Il en était 
présenté une gamme complète type ultra­
linéaire de 15 à 30 W, ainsi qu'un modèle 
de 60 W à enroulements d 'écrans séparés 
(Z, = 0,6 - 2,5 - 5 - 10 · 15 et 20 QJ. Leur 
bande passante va de 20 à 60 000 Hz à 
± 1 dB. Pour la stéréophonie, un modèle 
en boîtier étanche réunit deux transforma­
teurs ultra-linéaires dont la bande passante, 
avec contre-réaction de 20 dB, s'étend de 
25 à 80 000 Hz à ± 1 dB. L'impédance pri­
maire de chacun est de 8 kQ de plaque 
à plaque, celle du secondaire est variable 
par combinaisons : 3 • 8 et 15 Q. Et l'on 
pouvait encore v oir à ce stand un modèle 
pour tube unique (EL 84 ou ECL 82), de 
5 W (Z, = 3 - 8 • 15 Q ), un autre pour 
montage symétrique à charge cathodique 
de 15 W (Z, de 0,6 à 20 Q comme vu plus 
haut) et un auto-transformateur de ligne de 
15 W, avec prises à 3 - 8 • 15 • 50 - 125 -
250 et 500 Q pour adaptation de ligne à 
H.P., de H.P. à amplificateur existant, de 
graveur à amplificateur. Tous ces derniers 
modèles sont à haute fidélité. 

Myrra, firme fabriquant de longue date 
des transformateurs, exposait des types 
ultra-linéaires de 5, 15 et 30 W dont la 
bande passante va de 20 à 30 000 Hz à 
± 0,5 dB. Les impédances secondaires sont 
de J - 4 - 9 e t 16 Q pour les deux premiers, 
tandis que le dernier comprend, en plus, 
celles de 25 - 36 - 49 et 64 Q. 

Oréga fabrique deux modèles de 15 et 
30 W, pour ultra-linéaire. Les caractéristi­
ques d'un amplificateur équipé de l'un ou 
de l'autre sont une bande passante de 20 
à 20 000 Hz ± 0,5 dB, et une distorsion 
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harmonique restant inférieure à 0,5 %. Ces 
deux transformateurs sont sous boîtie r. 

Chez Téaa, nous avons enregistré 3 trans­
~or~ateurs normaux, nus, dont deux pour 
impédances secondaires de 2,5 Q et le troi­
sième pour 2,5 - 3,5 - 8 et 15 Q. Imprégnés 
à cœur, ils sont à l'abri de l'humidité . 

Nous terminerons par Vedovelli. Rousseau 
& Cie qui présentaient deux modèles pour 
ultra-linéaire, de 15 et 30 W, à bande 
pas.sanie de 20 à 30 000 Hz à ± 0,5 dB, 
loges dans un magnifique capot vernis mar­
telé bleu azur. Les sorties sont sur stéatite. 

Cette revue des transformateurs haute 
fidélité nous aura permis de constater la 
diversité des impédanœs secondaires. Sou­
haitons qu'un colloque réunissant au sein 
du S:I.P.A.R.E. les représentants des sections 
• Haut-Parleurs • et c Transformateurs de 
sortie •, parvienne à normaliser les impé­
dances des bobinas mobiles et celles des 
transformateurs. 

Haut-parleurs 

Commençons cette rubrique par Audax, 
dans le stand duquel nous avons remarqué 
un H.P. elliptique 12 X 19 pour transistors 
(F 12-19 PV 10) équipé de la nouve1le mem­
brane • U • , et des transformateurs submi­
~iatures pour transistors, de 15 X 20 mm, 
a sorties du même côté, convenant aux 
circuits imprimés. Une série de H.P. extra­
plats de 17 - 19 et 21 cm, à aimant ferrite, 
~e recommandait, en particulier, pour les 
electrophon-as. Quant au nouveau c boo­
mer • de 28 cm, il s'agit d'un modèle à 
double bobine mobile destiné à la stéréo­
phonie et devant être attaqué par les deux 
chaînes. Les H.P. type WR 15 et le T 2/32 
PA 15 sont désormais pourvus de l'ann•aau 
de suspension • Klemocell • en mousse de 
polyuréthane. Notons que l'une des cosses 
de tou s les H.P. portera désormais un 
repère rouge. Par application d'une tension 
continue positive de 1.5 à 4,5 V à cette 
cosse, la membrane se déplacera vers 
l'ava nt. Il sera donc très aisé de mettre 
plusieurs H.P. • en phase •. Applaudissons 
pour ce menu détail, bien caractéristique du 
soin qu'Audax apporte à toutes ses fabri-
cations. · 

Chez Cabasse, nous avons remarqué un 
H.P. sans fuites magnétiques qui sera très 
apprécié pour les téléviseurs. 

Chez Ferrivox, on nous a entret•anu d'un 
ensemble à cinq haut-parleurs pour haute 
fidélité : un modèle pour basse s, à bobine 
mobile en fil d'aluminium, dont la fréquence 
de résonance est de 30 Hz ; un modèle 
medium et aiguës ; trois modèles à équi­
page mobile léger, bobines et cônes en alu­
minium, pour ]'extrême aigu. Ces H.P. sont 
alimentés, à travers d·as filtres, par un 
transformateur de sortie de 15 W prévu 
pour deux tubes EL 84 montés en triode, en 
penthode ou en ultra-linéaire, au choix. La 
bande passante de l'ensemble est linéaire 
à ± 3 dB entre 25 et 20 000 Hz. 

Ge-Go présentait un bicône GP 9 de 3 W, 
diamètre 8,5 cm, couvrant la plage de 30 
à 15 000 Hz ainsi que les •Mondial•, 3 
et 6, de 26 X 38 cm, pour puissance mo­
dulé-a de, respectivement, 4 et 8 W (Z, = 
15 Q pour le premier, 7 Q pour le second). 
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Haut-parleur blindé Cabasse 
pour téléviseurs. Son ai­
mant, cependant de grande 
puissance, n'apporte aucune 
perturbation sur le tube-

lmages. 

Signalons encore le c Super tweeter 3 D • 
de 22,5 X 12,5 cm (Z, = 12 Q ) couvrant 
la gamme de 1000 à 13 000 Hz ·et le • Bi­
moteur 28 C • spécial pour basses, permet­
tant le montage de contre-réaction par ten­
sion de vitesse et couvrant de 20 Hz à 
1000 Hz. 

Les nouveautés de Musicalpha concer­
naient tous les circuits B.F. à transistors : 
H.P. d-a 7 et 8 cm de diamètre, modèles de 
plus grand format, mais à bobine mobile 
à haute impédance, et transformateurs sub­
miniatures sur tôles Anhyster, pour récep­
teurs de poche sûrement. 

Princeps exposait de petits elliptiques 
inversés : un modèle 8 X 12 cm à bobine 
mobile de 2.4 Q ou de 50 Q et un de 
12 X 16 cm pour transistor de puissance, 
destiné notamment aux électrophones porta­
tifs. Une série de transformateurs miniatures 
pour semi-conducteurs était présentée. 

Chez S.I.A.R.E., on parlait beaucoup aussi 
de transistors et une série de H.P., ainsi 
que des transformateurs pour ces éléments 
étaient proposés aux nombreux visiteurs. De 
solides modèles tels que le 17 B 5 pour 
auto-radio et le 20 B 5 pour électrophones 
voisinaient avec un ensemble pour stéréo­
phonie dans lequel on remarquait l'ellipti­
que type 12 S de 18 X 26 cm et le c twee­
ter • DW 15. 

Enfin , Véga offrait pour les récepteurs à 
transistors son H.P. type 70 TTr, extra-plat , 
de 7 cm de diamètre et 3,6 cm de profon­
deur (bobine me.bile de 3,5 - 15 ou 20 Q), 
une série de modèles, extra-plats encore, de 
9 - 10,4 - 12,7 et 16,5 cm de diamètre 
ainsi qu 'une série de transfo rmateur~ 
• driver • et de sortie pour semi-conduc­
teurs. Pour les ensembles à haute fidélit é 
étaient à noter l'elliptique type FML de 
16 X 24 cm pour puissance de 5 W, bobine 
mobile de 3,5 Q, et le • tweeter• dynami­
que 90 TW-B de 9 X 9 cm à bobine mobile 
de 5 Q , couvrant de 5000 à 20 000 Hz. 

Les enceintes acoustiques étaient peu 
nombreuses, mais d'excellente qualité. Chez 
Film & Radio, nous avons examiné une 
patite enceinte de salon type DU 120, extrê­
mement soignée. S.A.T.I. exposait dans un 
stand, dont le nom du titulaire nous échappe, 
son écran a coustique • Armad • en po]ysty-

rène expansé, permettant de monter deux 
H.P. en opposition (c'est-à-dire culasse con­
tre culasse, ou presque) ; il en résulte une 
propagation sonore dans un angle de 180°, 
ce qui améliore le relief e t la dynamique 
orchestrale. Cet écran peut être fourni avec 
H.P. de 12 - 17 - 19 ou 24 cm, soit nu, soit 
en valise ou coffret, soit enfin en meubl•a. 
Le Bureau· Technique C.T.B., que nous avons 
mentionné au paragraphe des transforma­
teurs de sortie, présentait son enceinte 
• FAIR • en pièces détachées, que tout 
amateur peut monter avec la plus grande 
facilité. Elle pèse 40 kg et ses dimensions, 
une lois montée, sont : largeur 68 cm ; 
hauteur 96 cm ; profondeur 42 cm. Elle 
est conçue pour être équipée d'un seul H.P. 
à large bande ou de deux H.P. : un pour 
les basses et l'autre pour le medium et les 
aiguës ; on peut réaliser soit un • boss­
reflex • à filtre acoustique réglable, soit 
un pseudo R.J. Nous souhaitons à son fabri­
cant le succès que mérite cette innovation. 

Mariaud exposait une enceinte sans évent 
équipée d'un H.P. Ge-Go de 28 cm et d'un 
• tweeter • elliptique Audax. Elle était 
i:::ourvue de filtres séparateurs de canaux. 
Enfin au stand du célèbre fabricant anglais 
Wharfedale (représenté par Young Electro­
nic). nous avons été séduit par une colonne 
omnidirectionnell-a équipée d'un H.P. de 
20 cm et d'un filtre acoustique la faisant 
travailler en • boss-reflex >. Deux éléments· 
semblables conviennent admirablement à la 
stéréophonie. L'ens·amble SFB 3, à écran 
acoustique sablé, comporte un H.P. de 
30 cm, un de 25 cm et un de 7,5 cm; il 
est conçu pour une puissance de 15 W 
aux bornes d 'une impédance de 8 ou 15 Q. 
Nous avons quitté ce stand en songeant 
qu'au cours de la livre, seuls ceux qui ont 
été taxés par M. Pinay pour de très évi­
dents signes exté rieurs de richesse peuvent 
s'offrir les modèles exposés. Mais il nous 
semble que nous pouvons trouver chez 
nous , payables en francs légers ou lourds, 
des enceintes de fabrication française capa­
bles de satisfaire les oreilles les plus dif­
ficiles. J.B. 

(La fin d e ce compte rendu sera publiée 
dans notre prochain num'éro) 
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Amplificateur H. F. à liaison 
par transformateur 
a secondaire accordé 

Le schéma de principe d'un tel ampli ­
ficateur est celui de la figure 8 et nous 
voyons que le circuit accordé est, cette 
fois-ci , celui de grille de la lampe sui­
vante. C e système de liaison H .F . est 
largement utilisé, surtout dans les récep­
teurs de radiodiffusion, c'est-à-dire pour 
les gammes G .O ., P .O. et O .C. Bien que 
sa réalisation s01t un peu plus compliquée 
que celle du schéma de la figure 6 (voir 
le n° 147 de Radio Constructeur) , car il 
est nécessaire d'avoir deux bobines, les 
possibilités que présente une liaison par 
transformateur sont intéressantes à plu­
sieurs points de vue. Elles nous per­
mettent, en particulier, en agissant sur 
la fréquence propre du circuit primaire, 
de corriger dans une certaine mesure les 
irrégularités de transmission du circuit 
d 'entrée, et d'obtenir une courbe de 
réponse globale d 'amplitude pratiquement 
constante dans les limites d'une gamme. 

Le calcul d'un amplificateur H.F. à 
liaison par transformateur ne diffère pas 
beaucoup de celui d'un amplificateur à 
circuit d 'anode accordé, que nous avons 
analysé dans notre dernier numéro, mais 
comporte quelques conditions supplémen­
taires , comme nous allons le voir. 

On doit également calculer, avant tout , 
le gain maximum admissible, à l'aide de 
la relation (27) indiquée dans notre der­
nier numéro, ou à l'aide d'une relation 
parfois plus commode ci-dessous, où la 
capacité C.. est exprimée en mi/lipico­
farads . En effet, comme cette capacité 
représente généralement une très faible 
fraction de picofarad (0,002 à 0,03 pF) , 
il est plus rationnel d 'introduire le sous­
multiple millipicofarad, afin d'éviter des 
exposants négatifs dans les calculs. 

A remarquer que la même relation est 
valable lorsqu'on exprime la capacité en 
picofarads, mais la fréquence en kilohertz , 
au lieu de mégahertz, multiple adopté 
pour la relation (27). La relation don­
nant le gain maximum admissible s 'écrit 
donc 

Gmai: (35) 

Rappelons que S désig ne la pente de 

112 

Voir aussi nos précédents articles des n°' 145, 146 et 147 de R.C. 

la lampe utilisée en mA/ V et que f ,..., 
représente la fréquence limite supérieure 
de la gamme calculée, exprimée en méga­
hertz si C .. 1 'est en millipicofarads, ou 
en kilohertz si C ., l'est en picofarads. 

Comme dans le cas précédent, la rela­
tion ci-dessus est valable pour un seul 
etage seulement. Dans le cas, exception­
nel dans la pratique, où deux étages 
d 'amplification H .F. se trouvent en cas­
cade , le facteur placé devant la racine 
carrée doit être réduit à 123. 

Pour les différents calculs qui vont 
suivre, nous avons besoin de connaît re 
aussi l'impédance à la résonance R, . pour 
f ..... du circuit accordé. Elle sera donnée 
par l' expression que nous connaissons 
dé jà 

Re = 6,28 Q L {mu , 10-•, (36 ) 

où Re est exprimée en kilohms. L en 
microhenrys et f,.. .. en mégahertz. En ce 
qui concerne le coefficient de surten­
.sion Q, nous adopterons la valeur 
moyenne qui a été indiquée précédem­
ment , soit 

Gamme G.O . : Q 
Gamme P .O. : Q 
Gamme O .C. : Q 

10 à 20: 
40 à 60; 
60 à 80. 

Comme il s 'ag it d 'un transformateur. 
c'est-à-di re d 'un élément caractérisé par 
son rapport primaire/secondaire, et par 
le coe fficient de couplage entre les deux 
enroulements, nous devons tenir compte 
d 'un certain nombre de conditions qui 
fixent les limites en tre lesquelles nous 
devrons choisir. 

La première condition fix e le rapport 
de transformation n, nécessai re pour assu­
rer un fonctionnement stable. La relation 
correspondante est la même que celle que 
nous avons vue à propos des amplifica­
teurs H .F. à circuit d'anode accordé et 
s 'écrit 

(37) 

Le rapport de transformation doit éga­
lement avoir une certaine valeur n,, néces­
saire pour que le circuit de liaison H .F . 
garde ses qualités de sélect ivité. Nous 
avons donc une deuxième condi tion 
donnée par la relation, également connue, 

n, = 0.5 V R,/ R,, (38) 
où R, représente la résistance interne de 

la lampe utilisée exprimée, comme R , . 
en kilohms. 

A ces deux conditions s'ajoute une 
troisième , qui ti ent compte du désaccord 
admissible sous l'influence de la capacité 
de sortie de la lampe Vl. Cependant, 
avant de calculer cette troisième valeur 
113, il est nécessaire de déterminer un 
certain coefficient auxiliaire a, fonction 
au coefficient de recouvrement k ,, du 
facteur de surtension Q et du rapport t 
défini par 

t = fmtn/ fa , (39 ) 

où f. désigne la fréquence de résonance 
propre du circuit primaire L . du schéma 
de la figure 8. Comme le rapport t est 
généralement choisi entre 1.2 et 1.5, on 
voi t que nous disposons d 'une certaine 
«marge » pour le calcul de a . Cette marge 
est définie par les deux expressions­
limites: 

Pour t 

a 

Pour t 

a 

1,2 

0,6 (1.44 k/ - I) 

V Q (1.2 V - 1) 

1,5 

1.1 2 (1,8 k/- 1) 

Q (l,2 V - 1) 

Malgré la complexité apparente de ces 
formul es, le calcul est facile et rapide, 
car on remarque que le dénominateur 
reste le même dans les limites d'une 
gamme (Q et k , constants) . On verra. 
c:a illeurs, une application de tout cela 
sur un exemple pratique. 

A yant déterminé une va leur de a en 
se donnant d 'avance une certa ine valeur 
de t (q uitte à la modifier par la suite, 
si les résultats du calcul ne correspon­
dent pas aux performances recherchées) . 
nous calculons la troisième valeur du rap­
port de transformation, n.. par l'expres­
sion 

(40 ) 
où L, représente la self-induction du pri ­
maire et L celle du secondaire. 

N ous arrivons ainsi à trois rapports, 
n,. no et n., dont nous choisissons Je 
plus petit que nous désignons par n. 
Dans ces conditions, le coefficient de 
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couplage k entre le primaire et le secon­
daire sera 

k = n \IL!L . (41) 
On s 'assurera que la valeur ainsi 

trouvée se trouve dans les limites du 
coefficient de couplage maximum prati­
quement réalisable, c'est-à-dire k = 0,7 
à 0,8. 

Pour calculer les expressions (40) et 
(41), nous devons connaître L., dont la 
valeur est évidemment fonction du rap• 
port t adopté. Puisque nous avons t = 
fm1n/ f., il est évident que f. = fm1n/ t. 
Par ailleurs, la capacité totale C . en 
parallèle sur L. se compose de la capa­
cité de sortie C , de la lampe utilisée , 
de la capacité répartie C . de la bobine 
elle-même et de la capacité parasite C. 
due au câblage. Bien que l'ordre de gran­
deur de ces différentes capacités ait été 
indiqué dans notre article du numéro 145 
de Radio Constructeur (page 21) , nous le 
reproduisons ici , afin d 'éviter à nos lec­
teurs des recherches fastidieuses . 

Pour l'ensemble des capacités C. et C. 
nous avons, pour les différentes gammes, 
les valeurs moyennes suivantes : 

O .C. 
P .O . 
G.O. 

12 pF : 
17 pF : 
30 pF. 

Quant à la capacité de sortie C,, sa 
valeur approximative, pour quelques 
lampes courantes, est : 

6BA6 .. .. .. . .. 
6AU6 . . . ... .. . 
EF41 
EF80 . .. ... . .. . 
EF85 
EF89 ... .. ... . . 

5 pF : 
5 pF ; 
6,5 pF ; 
3,4 pF ; 
3,2 pF; 
5 ,1 pF. 

En possession de tous ces chiffres, 
entre lesquels nous choisirons suivant le 
problème à résoudre, nous calculons L. 
(en microhenrys) , à l'aide de la relation 
suivante, où f. est exprimée en mégahertz 
et C. en picofarads : 

L. = 2.53 . 10' (42) 
f . c. 

Pour tracer la courbe de transmission 
de l'étage en fonction de la fréquence, 
nous utiliserons l'expression suivante, don­
nant le gain G de l'étage : 

S R n 
G = (fit. )• - 1 (43 ) 

Dans cette relation, f représente la 
fréquence pour laquelle on effectue le 
calcul, tandis que R désigne lïmpédance 
à la résonance, à cette fréquence, du cir­
cuit accordé. On exprimera S en mA/ V 
et R en kQ. 

Pour calculer l'affaiblissement introduit 
par l'étage d 'amplification H.F. à la ré­
ception de la fréquence-image, on pose : 

f + 2 lm 
f 
f. 

b.; 

f + 2 fm = C ; 

f. / f = a. 
L'affaiblissement recherché, que nous 
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fig. 8. - Structure générale 
d'un étage amplificateur à 
liaison par transformateur à 

secondaire accordé. 

désignerons par cr ,, sera calculé à 
de la relation suivante : 

1 - a" 
Q (b'- 1) (l - c2

) 

01 = 

l'aide 

(44) 

Rappelons que, dans les expressions ci­
dessus, /m désigne la moyenne fréquence 
du récepteur, et que le calcul de l'affai­
blissement sur fréquence image doit se 
faire pour l'hypothèse la plus défavo­
rable , c'est~à-dire pour f = fmn, 

Pour calculer l'affaiblissement introduit 
par l'étage d'amplification H .F . à la ré• 
ception du signal dont la fréquence est 
égale à la M .F . choisie (O'm) , nous pose­
rons , en plus des conventions ci-dessus, 

fml f = d 
et 

f./fm = e, 
L'affaiblissement recherché sera alors 

calculé à l'aide de la relation suivante : 

O'm 
Q (cf - 1) (l - e2

) 

l-a2 
. (45) 

Exemples de calcul 
Dans notre dernier article , nous avons 

calculé, pour les 3 gammes (G.O ., P .O . et 
O .C.), un étage amplificateur à circuit 
d 'anode accordé. Nous allons, aujour­
d 'hui , refaire le même calcul, mais pour 
un étage à liaison par transformateur, 
suivant le schéma général de la figure 8. 
De cette façon, il nous sera possible de 
comparer les deux modes de liaison H .F . 
et . d 'en tirer un certain nombre de con­
clusions intéressantes. 

La lampe utilisée sera la même que 
précédemment, c'est-à-dire une EF 85. 

1. - Gain maximum admissible 

Il est évident que ce gain sera le même 
que précédemment , c 'est-à-dire 

176 environ en G.O ., 
78 environ en P .O ., 
23 environ en O.C. 

2. - Impédance à la résonance 

du circuit accordé 

Rien ne change par rapport à l'exemple 

V1 V2. 

· C7 -

MmOOHOOpF 
L d 
C5 C6 ~ l: 

, . " 
cl ' 

C.A.V 

développé dans le numéro 147 de Radio 
Constructeur (page 88) et nous avons 

R. (G.O.) = 49 kQ; 
R. (P.O .) = 86 kQ ; 
R. (O .C.) = 10,5 kQ. 

3. - Rapport de transformation en G.O. 

Pour les deux premières valeurs, n, 
et n,, nous avons, évidemment, les mêmes 
valeurs que dans l'exemple du numéro 147, 
soit 

n, 0,6 
et 

n. 2,24. 

Pour calculer n,, il faut d 'abord déter­
miner a, et nous allons effectuer cette 
opération pour les deux valeurs extrêmes 
du rapport t, 1,2 et 1.5, de façon à faire 
apparaitre J'influence de ce facteur . Puis­
que le coefficient de recouvrement k, est 
égal , pour la gamme G.O ., à 2,045, nous 
avons, en adoptant Q = 15: 

Q (1.2 
0,6 (1.44 
1,12 (1.8 

k • -
r -

k.2-1) 
k.2-1) 
k.2-1) 

4,05 ; 
58; 
2,9; 
7,06. 

Il en résulte que si nous adoptons 
t = 1,2, il vient 

0 = v 2.9/ 58 1.7 / 7.6 = 0.221. 

Par ailleurs, pour la même valeur de t, 
nous avons f. = 154/1,2 = 128 kHz, ce 
qui nous donne pour L., en admettant 
une capacité totale C. de 35 pF, 

L. 2.53 . 10' 2.53 . 1{)" 

1,64 . 10-0. 35 - 57 

4,45 . 10' µH = 44,5 mH. 

C'est une valeur beaucoup trop impor­
tante pour que la bobine correspondante 
soit réalisable pratiquement. Par consé­
quent, nous devons diminuer L., sans 
modifier f., ce qui se fait en prévoyant, 
en parallèle, une capacité de valeur suf­
fisante. Par exemple, si nous faisons 
C. = 200 pF, c'est-à-dire si nous ajou­
tons en parallèle sur L. un condensateur 
de 165 pF, nous aurons 

L. = 2,53 . !()" 

328 
7,7 . 10' µH, 

soit 7,7 mH, ce qui est une valeur par-
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faitement réalisable. Rappelons-nous, par 
ailleurs, que la valeur calculée pour L 
(Radio Constructeur n° 145, page 22) 
était de 1 660 µH . Par conséquent, nous 
avons, toujours pour t = 1,2, 

n3 = 0,224 V 7,7 / 1,66 = 0,48. 
En présence des trois valeurs de n 

calculées, nous adoptons la plus faible 
et posons, par conséquent , 

n = 0,48. 

Effectuons maintenant le même calcul 
pour t = 1.5, ce qui nous donne d'abord 

a = v 7,06/ 58 = 2.66/ 7.6 = o,35. 

Nous avons, par ailleurs, f, = 154/ 1.5 = 103 kHz environ, ce qui nous donne 
pour L. . en adoptant, comme ci-dessus, 
C. = 200 pF : 

L. 2.53. 10' 
1.06 . 10-0 

• 200 
2.53 . !()" 

212 
1,195 . 10' µH = 11 ,95 mH. 

Il en résulte que la troisième valeur 
du rapport de transformation sera 

n3 = 0,35 V 11,95/ 1,66 = 0,94. 

Nous choisirons donc ici la valeur 
n, = 0,6. Il est à remarquer que nous 
aurions pu arriver à la même valeur de 
L. que pour t = 1,2, en augmentant la 
capacité C.. Par conséquent, la valeur 
de n adoptée définitivement dépend beau­
coup moins du choix du rapport t que 
de celui de la capacité totale C.. D ans 
un cas particulier où, à la suite d 'un 
choix convenable de C., on arrive à 
obtenir L. = L, le rapport de transfor­
mation à adopter sera égal à a, du 
moins pour l'exemple choisi. 

Voyons maintenant ce que 
dans tout cela, le coefficient 
plage k. Pour n = 0,48, nous 

k = 0,48 v'LJL 

devient, 
de cou-

avons 

0.18 v 1,66/7.7 = 0.223_ 
De même, pour n = 0,6, nous aurons 

k = 0,6 V 0,216 = 0,28. 

4. - Rapport de transformation en P. O. 

Pour les deux premières valeurs, n, 
et n,, les chiffres sont les mêmes que 
ceux calculés dans l'exemple du n° 147, 
soit 

n1 = 0,15 
et 

"• = 1,7. 
Pour calculer n,, nous devons d'abord 

déterminer a, comme pour la gamme 
G.O., en effectuant également cette opé­
ration pour les deux valeurs extrêmes 
de t, soit 1,2 et 1.5. Le coefficient de 
recouvrement k, est égal ici à 3,08 et 
nous adoptons Q = 50. Nous avons 
donc: 
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k,2 = 9.5 
Q (1.2 k.2 - 1) = 520 

0,6 (1.44 k.2 - 1) = 7,6 
1,12 (1.8 k,2-1) = 18. 

Il en résulte que si nous adoptons 
t = 1,2, il vient 

a = v 7,6; 520 = 2.76; 22.8 = 0.121. 

Par ailleurs , pour la même valeur de t, 
nous avons f, = 520/ 1,2 = 434 kHz, 
ce qui nous donne pour L., en admet­
tant une capacité totale C. de 22 pF : 

2.53 . 1 o• 2.53 . 10• 
0,188 . 22 41.5 

L. 

6,1 . 10• µH = 6 100 µH . 

Si nous nous estimons satisfaits de cette 
valeur (qui entraîne l'obligation de réali­
ser une bobine primaire assez volumi­
neuse ), nous aurons 

ns = 0,121 y ~ 6-10-0/_1_7_1.5- = 0,72 

et, par conséquent, nous choisirons 
n, = 0,15 (la plus faible valeur calculée) 
et poserons 

n = 0,15. 

Mais nous pouvons, bien entendu, 
ajouter une capacité en parallèle sur L., 
par exemple de façon que cela fasse 
200 pF au total. Dans ces conditions, la 
valeur de L. diminue beaucoup et devient 

2,53 . 1 o• 
6 5 

H 
L. = 376 = ,7 . 10' µ 

= 675 µH. 

Cependant, la valeur de ns reste quand 
même un peu plus élevée (0,24) que celle 
de n, (0,15) et c'est encore cette der­
nière que nous choisirons. 

Nous pensons qu'il est inutile de refaire 
le calcul pour t = 1.5. On se rend compte, 
en effet, que la fréquence f. sera encore 
plus basse et que, par conséquent, L. 
sera plus élevée, si l'on opère sans au­
cune capacité supplémentaire en parallèle. 
Il en résulte que la valeur de na sera à 
coup sûr nettement plus élevée que n1, 
et que c'est cette dernière que l'on sera 
amené à choisir, encore une fois. 

Le coefficient de couplage k sera, par 
conséquent, 

k = 0,15 \! 171,5/ 6100 0,025. 

5. - Rapport de transformation en O.C. 

Encore une fois, pour les deux pre­
mières valeurs, n, et n2, les chiffres sont 
les mêmes que ceux calculés dans 
l'exemple du n° 147, soit 

n, = 0,365 
et 

n, = 4,9. 

Pour calculer na, nous devons d'ab~ 
déterminer a, comme pour les gammes 
G.O . et P.O., en effectuant, en principe, 
cette opération pour les deux valeurs 
extrêmes de t, soit 1,2 et 1.5. Le coeffi­
cient de recouvrement est égal ici à 3,05 
et nous adoptons Q = 70. Nous a vons 
donc: 

k." = 9,3; 
Q (1,2 k.2-1) 710: 

0,6 (1.44 k.2- 1) = 7,45; 
l,12 (1.8 k.2- 1) = 17,6. 

Il en résulte que, si nous adoptons 
t = 1,2, il vient 

a = v 7.45/710 = 0,103. 

Par ailleurs, pour la même valeur de t, 
nous avons f. = 5,9/1.2 = 4,9 MHz, ce 
qui nous donne pour L.. en admettant 
une capacité totale C. de 17 pF, 

L. = 2Î3 . 10' 2,53 . Hl" 62 µH . 
4 • 17 4, 1 

Nous aurons donc, avec cette valeur : 

"• = 0.103 v 62; 1.32 = o.7o5. 
La plus petite des trois valeurs de n 

dont nous disposons étant n, = 0,365, 
nous l'adoptons et posons 

n = 0,365. 

Le coefficient de couplage k sera, par 
conséquent, 

k = 0,365 ,j 1,32/ 62 = 0,053. 

6. - Courbe de transmission en G. O. 

Pour avoir une idée sur l'allure de cette 
courbe, il nous suffit de calculer le gain 
aux deux extrémités de la gamme, c'est-à­
dire aux fréquences fm1n = 154 kHz et 
fmu = 315 kHz. Nous devons connaître, 
pour ces deux fréquences, la valeur de 
lïmpédance à la résonance du circuit 
accordé. Puisque nous connaissons cette 
valeur pour fmu, car elle est égale à 
R. = 49 kQ, nous la déduisons facile­
ment pour fmtn, car 

R (pour fmtn) = R •• ~:~: = R./k,. 

Nous avons donc : 
R (pour fmu) = 49 kQ ; 

R (pour fm1n) = 49/2,045 = 24 kQ. 

Le gain aux deux extrémités se calcule 
donc, en posant, d'après ce qui a été 
déterminé plus haut, n = 0,48 et f. = 
128 kHz. La pente de la lampe est. rap­
pelons-le, de 6 mA/ V . 

Pour f = 154 kHz nous avons f/f. = 
1,2, ce qui donne 

G _ 6 . 24. 0,48 _ 157 
- 0,44 - . 

Pour f = 315 kHz nous avons f/f. = 
2,46, ce qui donne 

G = 6 . ~ . 0,48 = 28_ 
,05 

Nous voyons que le gain est très irré­
gulier et que l'allure de la courbe de 
transmission est inverse de celle que nous 
avons obtenu avec le circuit d'anode 
accordé, où nous avons trouvé, rappe­
lons-le, un gain de 176 à 315 kHz et un 
gain de 86 à 154 kHz. 

Voyons maintenant si les choses s'ar­
rangent un peu en modifiant le rapport t, 
que nous allons adopter égal à 1.5. Nous 
avons alors, n = 0,6 et f. = 103 kHz. 

Pour f = 154 kHz nous avons f / f. = 
1,5, ce qui donne 

G = i 6 . 24 . 0,6 
1,25 = 69· 
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Pour f = 1 315 kHz nous avons f/f. = 
3,06, ce qui donne 

G= 6.49.0,6 = 21. 
8,4 

Le gain moyen a diminué, mais l'allure 
de la courbe de transmission est devenue 
nettement plus régulière. Et n'oublions 
pas que nous avons toujours, à notre dis­
position, un moyen relativement simple 
pour relever le gain aux fréquences éle­
vées : placer un très faible condensateur 
(2 à 5 pF) entre le côté plaque de L. et 
le côté grille de L. 

7. - Courbe de transmission en P. O. 

Comme précédemment, nous allons cal­
culer le gain aux deux extrémités de la 
gamme, soit pour 520 et 1 600 kHz. L'im­
pédance à la résonance du circuit accordé, 
pour ces deux fréquences sera, en nous 
inspirant de ce qui a été dit pour la 
gamme G.O., et en nous rappelant que 
le coefficient de recouvrement en P .O . est 
k. = 3,08 : 

R (pour 1 600 kHz) = R. = 86 kQ; 
R (pour 520 kHz) = R./k. = 28 k0. 
Le gain aux deux extrémités se calcule 

donc en posant, d'après ce qui a été dé-
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terminé plus haut, n = 0,15 et f. = 
435 kHz (pour t = 1.2). Pour f = 520 
kHz rious avons f/f. = 1,2, ce qui donne 

G= 6 .~8.0,15 = 57_ 
,H 

Pour f = 1 600 kHz nous avons f/f. = 
3,68, ce qui donne 

G = 6. 8~. 0,15 = 6,25_. 
1 ,4 

Encore une fois, le gain est très irré• 
gulier. Si nous adoptons t = 1.5, nous 
constaterons une légère amélioration, 
mais beaucoup moins nette qu'en G.O., 
car le rapport de transformation garde ici 
la même valeur _; n = 0,15. 

Par conséquent, une petite capacité au 
« sommet » du transformateur H .F. 
paraît, ici, encore plus nécessaire. Sa va­
leur sera encore plus faible que celle 
pour G.O . : 1 à 2 pF. 

Si nous comparons les résultats obtenus 
ci-dessus à ceux que nous avons calculés 
dans le cas d 'un amplificateur H .F. à 
circuit d'anode accordé, nous voyons 
encore une fois , que l'allure de la courbe 
de transmission est inversée. Nous avions, 
en effet, un gain de 77 à 1 600 kHz et de 
25 à 520 kHz. 

8 . - Courbe de transmission en O. C. 

Encore une fois, nous allons calculer 
le gain aux deux extrémités de la gamme, 
soit pour 5,9 et 18 MHz. L'impédance à 
la résonance du circuit accordé, pour ces 
deux fréquences, sera, en procédant 
comme nous l'avons fait pour les gammes 
G.O. et P.O. : 

R (pour 18 MHz) = R. = 10.5 k0; 
R (pour 5,9 MHz) = R./k, = 3,45 k0. 
Le gain aux deux extrémités se cal­

cule donc en posant, d'après ce qui a été 
déterminé plus haut, n = 0,365 et f. = 
4,9 MHz (pour t = 1.2). 

Pour f = 5,9 MHz nous avons f/f.= 
1.2, ce qui donne 

G :;= 6. 3,~4t365 = 17,2. 

Pour f = 18 MHz nous avons f/f. = 
3,68 très sensiblement, ce qui donne 

G = 6. 10.5. 0,365 
12,4 = 1.86· 

Nous constatons que, d 'une façon géné­
rale, le gain est assez irrégulier et insuf­
fis<!nt. Nous . essaierons de voir, prochai­
nement, les différentes façons d'y re­
médier. 

W. SOBOKIHE; 

CATALOGUE 1959 DE "SCIENCES ET LOISIRS" 

* Ce beau volume sous couverture or pré­
sente, en 356 pages, -un tableau complet de la 
littérature technique et sc ientifique frança ise 
relative à tous les domaines : radio , électri­
cité ; télévision , électronique, mals aussi mé­
tallurgie , automobile, photographie, mécanique, 
médecine, géographie, etc. 

Nouveau récepteur 
à transistors 
Schneider Frères 

12, ~ue Louis-Bertrand 

IVRY (Seine) - ITA. 43-87 
Nous signalons à nos lecteurs 

l'apparition du nouveau récep­
teur à transistors Menestrel. Du 
type portatif , li comporte un ca­
dre ferrite de 200 mm Incorporé 
à la poignée et une prise pour 
fonctionnement sur antenne de 
voiture . Il permet la réception 
des gammes P.O. et 0.0. et est 
équipé de 6 transistors et de 2 
diodes au germanium , Intégrés 
dans un montage à circuits Im­
primés. Sa sélectivité est varia­
ble automatiquement, son ampli­
ficateur B.F. fournit une puis­
sance de sortie de 250 mW. 11 
est alimenté par une pile de 9 V. 
Pourvu d'un grand cadran glace , 
Il est présenté, comme le mo­
dèle Compagnon, dont la photo­
graphie se trouve cl-contre. 

Pour chaque volume on trouve des Indica­
tions déta illées concernant son contenu, son 
niveau de difficul té et autres caractéristiques. 

Nos lecteurs peuvent obtenir cette précieuse 
documenta tion contre 300 francs ad re ssés à 
Sciences et Loisirs, 17. av. de la République, 
Paris 11•. 
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Vous voyez, ci-dessus, 
l'amplificateur décrit 
équipant un électro­
phone à changeur au­
tomatique de disques, 
muni de ses deux 
haut-parleurs. Le me­
me amplificateur peut 
etre utilisé séparé­
ment, sous capot de 
protection (ci-contre) . 

=-

= 

Nous nous proposons d'aborder prochai ­
nement dans « Radio-Constructeur » l'ex­
posé des principes fondamentaux de la sté­
réophonie, mais nous pensons faire plaisir à 
un grand nombre de lecteurs en publiant 
aujourd'hui la description d'un électrophone 
simple, relativement peu coûteux, pouvant 
s'adapter très facilement à une installation 
de stéréophonie. 

Une telle installation de.mande, rappe­
lons-le, deux amplificateurs B.F. , en prin­
cipe identiques, attaquant deux haut-par­
leurs que l'on disposera d'une certaine fa . 
çon, de manière à créer une « zone stéréo ». 
Par conséquent, nous nous contenterons de 
reproduire le schéma d'un seul amplifica­
teur, ci-contre, étant bien en tend u que )~ 
second, placé d'aill eurs sur le même châs­
sis, est exactement le même. 

Circuits d'entrée 

Chaque amplificateur po sède une entrée 
séparée, que nous avons repérée par E 1 et 
E 2 sur le schéma. Nous voyons, cepen­
dant, que ces deux entrées sont suivi es d'un 
commutateur à 2 circuits • 4 positi ons, qui 
permet certaines combinaisons et inversions 
et dont nous allons voir ci-après le but et 
l'utilité. 

Position l. - Nous voyons que dans cette 
position l'entrée E 1 (qui correspond, par 
exemple, à la sorti e 1 d'un pic}.-up stéréo ) 

Radio-Constructeur • 



,CHÉMA 
GÉNÉRAL 

D'UN CANAL= 

W1 

Canal t 
gnl/e fCC8ijR 

2! chaine 
idenlique 

férJ cl>arge 
anode fÇC<!L'Û 
ecr an fCL84/ 2 
el cl>ar9e ~• /r1ode 
fCC8t/R 

est réunie à l'entrée du canal 2, c'est-à-dire 
à celle de l'amplificateur non r eprésenté, 
tandis que l'entrée E 2 attaque celle du ca­
nal 1 (potentiomètre Il.). La position 1 cor­
respond, par conséquent, à la lecture de 
disques stéréophoniques et à une certaine 
combinaison d'attaque des deux amplifi­
cateurs par les deux sorties du pick-up spé­
cial. 

Position 2. - L'entrée E 1 reste connectée 
à l'entrée du canal 2 mais, en même temps, 
elle se trouve réunie à l'entrée du canal 1, 
par la deuxième section du commutateur. 
L'entrée E 2 reste « en l'air ». Cette posi• 
tion correspond à la lecture de disques nor· 
maux microsillons ou non, les deux ampli­
ficateurs fonctionnant en parallèle. 

Position 3. - L'entrée E 1 vient 1c1 en 
contact avec l'entrée du canal l, tandis que 
l'entrée E 2 se trouve connectée à l'entrée 
du canal 2. C'est donc une position corres· 
pondant à la lecture de disques stéréopho­
niques, mais la combinaison d'attaque des 
deux amplificateurs est inversée par rapport 
à celle de la position 1. Cette inversion peut 
être utile pour ajuster au mieux l 'effet sté­
réophonique. 

Position 4. - Ici, comme on peut faci• 
lement se rendre compte d'après le schéma, 
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c'est l'entrée E 2 qui se trouve réunie à 
l'entrée des deux amplificateurs, tandis que 
E 1 reste hors circuit. Les positions 2 et 4 
permettent, par conséquent, d'utiliser simul­
tanément deux pick-ups normaux et de pas• 
ser, instantanément, de l'un à l'autre. 

Ajoutons que l'entrée de chaque amplifi­
cateur comporte un potentiomètre r égulateur 
de puissance, mais que ces deux potentio­
mètres, R3 et R,, sont com:nandés par un 
même axe. 

Etages d'entrée 
et correcteurs de tonalité 

Les deux premiers étages d'amplification 
sont consti tués, pour chaque amplificateur, 
par une double triode ECC 82/ 12 AU 7. La 
première triode de cette lampe est montée 
avec une résistance de charge d'anode de 
100 kQ (R, ) et une résistance de cathode 
R1 non shuntée, ce qui détermine un cer• 
tain effet de contre-réaction en intensité. 
La triode ECC 82 montée de cette façon as• 
sure un gain de l'ordre de 40, ce qui est 
nécessaire étant donné l'atténuation intro­
duite par le système correcteur de tonalité 
que nous voyons dans la liaison entre les 
deux triodes. 

EL84/ 1 

C 

C11 
1 nF 

D 
R20 . 1Z00!l 

C12 
50pfl•"F 
J50Y ~ 

5W 

L.C. 
0,1 

Tl 

H 

Ce système comprend deux diviseurs de 
tension placés en parallèle, le rapport de 
chacun de ces diviseurs étant variable en 
fon ction de la fréquence et en fonction de 
la position du curseur du potentiomètre 
correspondant. Par exemple, l'impédance de 
Cs est faible aux fréquences élevées et très 
élevée aux fréquences basses. Il en r ésulte 
que le diviseur de tension correspondant, 
c'est-à-dire Cs • R12 • Co à un rapport élevé 
pour les ai guës et faible pour ·1es graves. 
Par conséquent, le potentiomètre R,,, do• 
sera surtout le niveau des aiguës, et son ac• 
tion sera d'autant plus marquée que la fré­
quence est plus élevée. 

En ce qui concerne les fréquences bas­
ses, nous voyons que le diviseur de tension 
Ru • C1 • R ls • Cs • R,o possède un rapport 
pratiquement défini par la valeur des résis­
tances lorsqu'il s'agit de fréquences basses, 
ou du moins de fréquences pour les·quelles 
l'impédance de condensateurs C1 et Cs est 
très élevée, de beaucoup supérieure à 500 
kQ, par exemple. 

En résumé, lorsque le curseur de R,. 
se trouve du côté de Cs nous avons le maxi• 
mum d'aigu ës, dont le minimum a lieu lors• 
que le curseur se trouve du côté de Co. 
Pour les graves, et par analogie, le maxi• 
mum a lieu lorsque le curseur de R,. se 
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trouve du côté de Ru, et le mm,mum lors• 
que le curseur est ramené vers Rie. 

Les curseurs des deux potentiomètres 
sont réunis ensemble, mais afin de ré• 
duire au minimum l'action de R12 sur le ni­
veau des graves et l'action de R,. sur ce­
lui des aiguës, une résistance de 100 kQ 
sépare les deux curseurs. Ajoutons encore 
que les deux potentiomètres R,2, des deux 
amplificateurs, sont commandés simultané­
ment par un même axe, et qu'il en est de 
même des potentiomètres R,.. 

La seconde triode de la ECC 82/ 12 AU 7 
est montée avec une résistance de charge 
de 47 kQ (Ra), tandis que sa résistance de 
cathode, non shuntée, est fractionnée et se 
compose d'une résistance de 1,5 kQ (R. ) 
avec, en série, une résistance de 150 il (R.). 
C'est aux bornes de cette résistance que l'on 
applique la tension de contre-réaction, pré­
levée aux bornes de la bobine mobile et 
appliquée à R. à travers R,o. Cette contre­
réaction, pratiquement apériodique puis­
qu'elle ne contient aucun élément réactif, 
englobe donc les deux derniers étages de 
l'amplificateur, et son influence sur la ré­
duction de la distorsion est, de ce fait, très 
marquée. Le taux de cette contre-réaction 
est égal, approximativement, au rapport 
R./ R ,o divisé par le rapport de transforma­
tion de T,. Il est donc de l'ordre de 1 %, 
ce qui est très appréciable lorsque la con­
tre-réaction englobe deux étages, comme 
c'est le cas ici. 

Etage final 

Cet étage est équipé d'une EL 84 au mon­
tage tout à fait normal, polarisée par la 
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cathode à l'aide d'une résistance de 150 '1 
(R,o) shuntée par un condensateur électro­
chimique de 50 µF ·(C,o). Le circuit d'écran 
de la EL 84 reçoit une haute tension très 
énergiquement filtrée, tandis que le circuit 
anodique est alimenté par de la haute ten­
sion prélevée après une première cellule de 
filtrage. 

Bien entendu, l'ensemble comprend deux 
EL 84 et deux transformateurs de sortie, 
T1 et T,, que l'on voit, d'ailleurs, sur la 
photographie. 

Alimentation 

Le redressement des deux alternances se 
fait à l'aide d'une valve EZ 80, et la haute 
tension redressée est filtrée à J'aide de 
deux cellules à résistances-capacités. Les 
condensateurs utilisés étant des électrochi­
miques de 50 µF, l'efficacité globale de ces 
deux cellules est largement su ffi sante pour 
éliminer toute trace perceptible de la com­
posante alternative dans les ci rcuits d'ali­
mentation des deux derniers étages. 

Quant à l'étage d'entrée, la haute tension 
qui l'alimente est amenée à travers une cel­
lule de filtrage supplémentaire, Ro-C.. 

Tensions 

Le schéma général comporte un certain 
nombre de points repérés par les lettres, 
où l'on doit, en fonctionnement normal, 
trouver les tensions que nous indiquons ci­
après et que nous avons mesurées la ten­
sion du secteur étant de 116 V et le trans­
formateur d'alimentation commuté sur 125 V. 

Voici la disposition dea 
pièces, pour les deux 
« canaux », sur le chàs­
sls de l'amplificateur. Les 
lampes et pièces marquées 
(1) appartiennent à l'un 
des « canaux ,. ; celles 
,.ul sont marquéetl (2) à 
1 autre. La valve d 'all­
mentatlon EZ 80 est com-

mune. 

Il est évident que nous devons retrouver, 
à très peu de choses près, les mêmes ten­
sions aux points correspondants do 
deuxième amplificateur. Il est également 
certain que ces différentes tensions peuvent 
s'écarter assez sensiblement des valeurs in­
diquées si le rapport tension du secteur/po­
sition du fusible sur le transformateur est 
nettement différent de celui qui existait 
au moment de la mesure. 

Voici donc les différentes tensions mesu­
rées : 
A (H.T. avant filtrage) ....... . 
B (H.T. après la première cellule) 
C (Plaque EL 84) ... . .. ... .. . 
D (H.T. après la deuxième cellule) 
E (Cathode EL 84) ... ...... .• . 
F (Plaque deuxième triode) 
G (H.T. après cellule Re-Co) 
H (Cathode deuxième triode) 
I (Cathode première triode) 
J (Plaque première triode) 

298 V; 
275 V; 
260 V; 
268 V; 
7,6 V; 
llOV; 
245 V; 

4 V; 
2,2 V ; 
58 V. 

Une tension très nettement anormale, trop 
élevée ou trop faible, à l'un de ces points 
dénote un fonctionnement incorrect et per­
met de localiser rapidement le défaut : ré­
sistance coupée, condensateur en court-cir­
cuit, lampe défectueuse, etc. 

Présentation 

L'amplificateur équipant l'électrophone 
décrit peut être utilisé aussi séparément, 
auquel cas il est muni d'un capot protec­
teur et se présente sous l'aspect que nous 
montre la photographie. 

J.-B. CLEMENT. 
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On voit ici le câblage des deux «canaux». Afin de ne pas surcharger cette photo, nous y avons repéré uniquement les éléments se rapportant à l'un 
des «canaux», c'est-à-dire au schéma de la page 117. On en déduira facilement l'emplacement des éléments correspondants de l'autre « canal ». 

ij Le condensateur au papier non repéré que l'on voit sur le transformateur d'alimentation est le C1G du schéma. 



Vérification du pouvoir émissif 
de la cathode 

Nous croyons utile de reproduire encore 
une fois Je schéma de la figure 7, car nous 
allons nous y reporter à plusieurs reprises 
dans tout ce qui va suivre. Nous avons dit, 
en effet, que l'essai d'une lampe s'effectuait 
en réunissant ensemble son anod e et ses gril­
les et en leur appliquant une certaine ten• 
sion (continue ou alternative). Un milliam• 
pèremètre intercalé dans le circuit commun 
de toutes les électrodes « actives » ou dans 
celui de cathode indique un certain courant 
qui nous permet d'apprécier l 'état de la 
lampe. 

Le tableau ci-après nous donne l'ordre de 
grandeur du courant cathodique total 

obtenu dans ces conditions. Pour certaines 
lampes, ce courant est très différent en 
fonction de la tension appliquée aux élec• 
trodes « actives» et nous devons en tenir 
compte lorsque nous dressons le projet d'un 
lampemètre. 

Ce tableau se rapport e aux tubes de ca­
ractéristiques américaines pour l 'unique rai · 
son que nous l'avons trouvé dans une docu• 
mentation étrangère, mais on doit noter qu e 
les chiffres indiqués peuvent être transposés 
très facilement aux tubes européens, car le 
courant d'émission garde à peu près la mê­
me valeur pour des lampes de caractéristi• 
ques semblables. Par exemple, le courant 
d'émission d'une EBF2 sera du même ordre 
de grandeur que celui d'une 6B8, le cou• 
rant d'une EF41 aura à peu près la même 
valeur que celui d'une 6K7, etc. 

Tableau donnant le courant d'émission cathodique 
pour quelques lampes de caractéristiques américaines 

Régime d'essai Cour. R égime d'essai Cour. 
Lampe <l'émis. Lampe d'émis. 

U,(V) 
1 

u; <v> (mA) Ur(V) U.(V) (mA) 

lR5 1,4 20 10 6,3 50 275 
1S5 1,4 20 14 6N7 6,3 20 50 
1T4 1,4 20 16 6,3 50 125 
3S4 2,8 20 25 6Q7 6,3 

1 

20 35 
6A8 6,3 20 52 6,3 50 50 

6,3 50 80 (diode) 6,3 20 0,5 
688 6,3 20 34 6X5 6,3 20 80 

6,3 50 50 6AC7 6,3 20 75 
(diode) 6,3 20 0,5 6AL5 6,3 10 35 

6C5 6,3 20 32 6SA7 6,3 1 20 55 
6,3 50 60 6SG7 6,3 20 95 

6F5 6,3 20 32 6Sfl7 6,3 20 95 
6,3 30 35 6SK7 6,3 20 40 

6F6 6,3 20 45 6SN7 6,3 20 35 
6,3 50 125 6SQ7 6,3 20 40 

6H6 6,3 20 15 (diode) 6,3 20 0,5 
614 6,3 20 34 12AX7 6,3 20 30 

6,3 30 40 9002 6,3 20 20 
617 6,3 20 34 9003 6,3 20 20 

6,3 1 50 60 879 2,5 200 47 
6K7 6,3 20 34 5U4G 5 75 225 

6,3 50 60 5Z4G 5 20 100 
6L6 6,3 20 90 
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D'une façon générale, parmi les lampes 
de même structure (triodes, penthodes, etc.) 
ce sont les tubes à pente plus élevée qui 
donnent un courant d'émission plus intense. 
Par exemple, une 6 AC 7 donnera une dé• 
viation nettement plus importante qu 'u ne 
6 K 7 ou une 6 M 7. 

ous voyons également, d'après le ta• 
bleau ci-dessous, que le courant mesuré va• 
r ie de 0,5 mA environ (pour certaines dio· 
des) à plus de 200 mA (pour certaines Jam• 
pes de puissance et certai nes valves). Il en 
résulte que, pour faire face à toutes les 
possibilités qui peuvent se présenter, nous 
avons intérêt à prévoir plusieurs sensibili­
tés pour le milliampèremètre utili sé sur le 
lampemètre, par exemple 3, 30 et 300 mA. 

La solution la plus simple consiste à pré• 
voir un shun t universel et une commuta• 
tion, soit à l 'aide de boutons-poussoi rs (fig. 
7 a), soit à l'aide d'un contacteur (fig. 7 b). 
Lorsqu'on procède à la vérification d'une 
lampe inconnue, on commence toujours par 
placer le milliampèremètre dans la position 
de sensibilité minimu!II, que l'on augmente 
par la suite, lorsque la déviation est insu{. 
fisante. 

En réalité, lorsqu'il s'agit de combiner 
un lampemètre destiné à l'essai d'un grand 
nombre de lampes de types très différents, 
la mesure du courant d'émission et son in• 
terprétation pour décider si une lampe est 

· bonne, faible ou mauvaise constituent une 
perte de temps. Pour accélérer les opéra­
tions on fait alors appel au schéma de la 
figure 8. Nous voyons que le milliampère• 
mètre y est shunté par un potentiomètre 
(R) qui permet de modifier d'une façon 
progressive la sensibilité de l'appareil de 
mesure. 

Le cadran du potentiomètre R comporte 
une division quelconque, par exemple de 0 
à 100 et on s'arrange, en dressant un ta• 
bleau de toutes les lampes « mesurables », 
pour définir, pour chaque lampe, le réglage 
du potentiomètre R pour lequel l'aiguille du 
milliampèremètre dévie jusqu'au voisinage 
d'une certaine division que l'on choisit gé. 
néralement vers le milieu de la moitié droite 
de l'échelle. 

Cette division correspond, approximative• 
ment, à une émission cathodique normale à 
100 %, comme le montre l'échelle repré• 
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sentée dans le haut de la figure 8. On con­
vient de considérer qu'une lampe est bonne 
à partir de 80 % de cette échelle, qu'elle 
est douteuse entre 50 % et 80 %, par 
exemple, et qu'elle est franchement défec­
tueuse au-dessous de 50 %- Le plus sou­
vent, pour simplifier la lecture des indica­
t ions du milliampèremètre et la rendre en­
core plus rapide, on remplace l'échelle en 
pourcent par une bande divisée en trois sec­
teurs colorés différemment et portant ces 
mots : « A remplacer » ; « Douteuse » ; 
« Bonne ». Le mot « Douteuse » est très 
souvent r emplacé par un point d'interroga­
tion bien visible. 

Indiquons encore que la mesure du cou­
ran t d'émission peut se faire soit à partir 
d'une source de tension continue, soit à par­
tir d'une tension alternative, ce qui est tou­
jours plus simple. Dans ce dernier cas, 
le flux électronique émis par la cathode 
sera capté par l'ensemble des autres élec­
trodes uniquement pendant les alternances 
positives de la tension d'alimentation. Le 
circuit de cathode sera parcouru par un 
courant pulsé dont la composante continue, 
mesurée par le milliampèremètre, ne dé­
passe guère 30 % du courant d'émission. 
Par conséquent, tout le circuit du milliam­
pèremètre et de ses shunts do it être établi 
en conséquence. 

Il est à noter que dans le tablean donné 
plus haut la valeur du courant d'émiss ion 
est celle que l'on mesure en alimentant la 
lampe essayée en continu. Par conséquent, 
si nous utilisons une t ension alternative de 
valeur efficace correspondant à la tension 
continue indiquée, le courant continu enre­
gistré représentera environ le ti ers de celui 
qui est indiqué dans le tablea u. 

Quelques lampemètres très 
simples 

Un lampemètre simple permet générale­
ment de vérifier la continuité du filament 
et celle des autres électrodes, de déceler 
l'existence éventuelle d'un court-circuit en­
tre deux électrodes quelconques et d'appré­
cier le courant d'émission. En réalité, si 
l'on prévoit la vérification de la continuité 
des électrodes, celle de la continuité du fila­
ment devient pratiquement inutile, car une 
lampe dont le filament est coupé ne don­
nera évidemment rien à l'essai de continuité. 

Les schémas de quelques lampemètres 
très simples que nous reproduisons ci­
après constituent des combinaisons des 
schémas partiels des figures 3 à 7, de sorte 
que certains éléments tels que mill iampère­
mètre, commutateurs, alimenta tion , etc., sont 
utilisés successivement pour les différents 
essais. 

Un lampemètre doit permettre d'essayer 
aussi bien des lampes normales, simples, que 
des lampes doubles ou triples. Parmi ces 
dernières on peut mentionner non seulement 
des tubes tels que ECC 81, ECL 80, 
ECH 81, etc., mais des valves à deux pla­
ques, des doubles diodes, des doubles dio­
des-triodes, etc. En règle générale, l'essai 
à l'émission d'un.e lampe mul tiple doit se 
faire en autant de phases qu'il y a d'élé­
ments. Par exemple, la vérifica tion d' une 
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Fig. 7. - Deux montages pour la vérification du pouvoir émissif de la cathode. 

ECL 82, d'une ECH 81, etc., se fera en deux 
temps, tandis que celle d'une EBF 80 com­
portera trois phases la penthode ; la 
diode l ; la diode 2. 

Le lampemètre de la figure 9 constitue 
une combinaison des schémas de principe 
des figures 4 a et 6. Ce lampemètre est muni 
de deux contacteurs : l'un (S 1), à 8 po­
sitions, pour la commutation des électrodes; 
l'autre (S 2), à 2 circuits - 3 positions, pour 
le choix de la fonction (CC = court-cir­
cuit; C = coupure; E = é!Ilission). Une 
plaquette-relais (PR) à 11 cosses sert pour 
le branchement des différents supports 
équipant Je lampemètre. L'existence de trois 
cosses marquées cm (cathode-masse) permet 
de brancher des lampes multiples compor­
tant deux cathodes séparées et une sortie 
correspondant à un blindage intérieur ou 
extérieur. Les 3 cosses marquées / (fila­
ment ) permettent, de même, le branchement 
de lampes à 3 sorties de filament. 

Lorsque Je contacteur S 2 se trouve placé 
dans la position « CC », la r echerche d'un 
court-circuit éventuel s'effectue, comme 
pour le schéma de la figure 4 a, en obser­
vant le courant qui traverse le milliampè-

Fig. 8. - Montage permettant 
la vérification du ,pouvoir émis­
sif des lampes de tous types. 

remètre mA. Au repos, lorsque la lampe à 
essayer n'est pas mise en place, le milliam: 
pèremètre indique un certain courant, fonc­
tion de la tension U. et de la valeur d'une 
résistance telle que RdJ. Lorsque la lampe 
est en place, tout court-circuit interne pro• 
voque, bien entendu, un accroissement du 
courant à travers le milliampèremètre lors­
que le contacteur S 1 se trouve sur l'une 
des deux positions correspondant aux élec­
trodes en court-circuit. 

Lorsque Je contacteur S 2 se trouve placé 
dans la position « C », on procède à la 
vérification de la continuité de toutes les 
électrodes successivement, suivant le prin­
cipe de la figure 6 (voir R.C. n° 147, p. 
92). Une coupure se manifeste par l'ab­
sence de toute déviation au milliampère­
mètre lorsque le contacteur S 1 se trouve 
dans la position correspondant à l'électrode 
coupée. On comprend facilement Je fonc­
tionnement de ce système en observant que 
l'appareil de mesure, pour chacune des 8 
positions de S 1, se met en parallèle sur 
l'une des résistances R.,, R.., etc., et que le 
courant traversant le milliampèremètre se 
trouve limité par l'une des résistances du 
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Fig. 9. - Schéma de principe d'un tampemètre basé sur les schémas des figures 4 a et 6. 

circuit de cathode (R.s sur le schéma de la 
figure 9). Ln valeur des résistances R.1 à R.. est relativement élevée, de sorte que 
leur présence en parallèle sur l'appareil de 
mesure n'affecte pratiquement pas la sen­
sibilité de ce dernier, dont la déviation mon­
tre que l'électrode essayée « débite ». Il est 
évident que s'il existe une coupure dans 
le -circuit de cette électrode, aucune dévia­
tion ne peut avoir lieu. 

Lorsqu'on vérifie le pouvoir émissif de 
la cathode d'une lampe, les indications df 
milliampèremètre seront nettement infé 
rieures aux valeurs normales du courant 
d'émission à cause de ln présence, dans le 
circuit de toutes les électrodes des résis­
tances de même valeur R.1 à R.Q, ce qui a 
pour effet de diminuer la tension appliquée 
aux électrodes. Cette particularité nous 
permet de limiter .à 2 le nombre des sen-

sibilités du milliampèremètre, dont la com­
mutation s'effec tue à l'aide du bouton B 1. 
En se basant sur la déviation obtenue avec 
un certain nombre de lampes que l 'on sait 
bonnes, on dresse un tableau d'essai. 

L'inconvénient du schéma de la figure 9 
est qu 'il ne permet pas de vérifi er séparé­
ment l'émission des différents éléments de 
lampes multiples. Dans ces conditions le 
mode de branchement existant entre la 
lampe à essayer et les circuits de l'appa­
reil de mesure doit permettre de déconnec­
ter certaines électrodes. 

Le schéma de la figure 10 est plus com­
pliqué, mais aussi plus perfectionné, et il 
fait appel aux montages de base des fi­
gures 3 a, 5 a et 7 a. Ce lnmpemètre pos­
sède trois commutateurs à boutons-pous­
scirs (B 1 à B 3), pour les circuits de ca­
thodes et la sortie du blindage intérieur ou 

Fig. 10. - Schéma de principe d'un Jampemètre basé sur les schémas des figures 3 a, 
5 a et 7 a . 

+ 
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extérieur, et cinq inverseurs (S 1 à S 5) 
dans les circuits d'anodes et de grilleg. Les 
fonctions sont choisies à l'aide d 'un contac­
teur à 2 circuits-3 positions (S 6), dont les 
trois repères, « CC », « C » et « E » 
ont la même signification que dans le cas 
de la figure 9. 

Lorsque le contacteur S 6 se trouve dans 
la position « CC » (court-circuit), on réa­
lise le montage analogtie à celui de la fi­
gure 3 a. L'existence d'un court-circuit en­
tre deux électrodes est mise en évidence 
par la déviation de l'aiguille du milliam­
pèremètre lorsqu'o.n fait passer l'un des in­
verseurs S 1 à S 5 de la position inférieure 
(celle du schéma) à la posi tion supérieure, 
ou lorsqu'on appuie l'un des boutons B 1 . 
à B 3. Ces essais doivent se faire avec l'ali ­
mentation du filam ent co upée. 

Lorsquè le contacteur S 6 se trouve dans 
la position « C » (coupure), on réalise le 
montage analogue à celu i de la figure 5 a. 
L'existence d'une coupure dans le circuit 
d'une électrode est mise en évidence par la 
dispari tion de la déviation du milliampè­
remètre lorsqu'on fait passer l'un des in­
verseurs S 1 à S 5 de la position inférieure 
(celle du schéma) à la position supérieure. 

Lors des deux essais ci-dessus (positions 
« CC » et « C » de S 6), le miIJiampère­
mètre est shunté par la totalité de la résis­
tance RP, dont la valeur est choisie de fa­
çon à ne pas diminuer d'une façon appré,. 
ciabl e la sensibi lité de l 'appareil de mesure. 
Le couran t dans le circui t d'alimentation est 
limité par la résistance R,. 

Lorsque le contacteur S 6 se trouve dans 
la position « E >> (émiss ion) , c'est le cou­
rant d'émission cathodique qu e l'on me­
sure par le milliampèremètre. S'il s'agi t de 
lampes simples, tous les inverseurs, S 1 à 
S 5, doivent être placés dans la position su­
périeure, l'appareil de mesure indiquant le 
courant global de toutes les électrodes. Si 
le courant d'émission du tube essayé est 
assez faible, la sensibilité du milliampère­
mètre peut être augmentée en appuyant l'un 
des boutons B 4 ou B 5. 

Lorsqu'on veut essayer une lampe multi­
ple, par exemple une double diode ECC 84, 
on commence par placer dans la position 
supérieure les inver eurs correspondant à 
l'anode et à la grill e de l'une des triodes, 
par exemple les inverseurs S 1 et S 2 pour 
la triode de gauche. Tous les autres inver­
seurs doivent demeurer dans la position in­
férieure, ce qui met les électrodes de la 
triod e non essayée au « moins » du mon­
tage. Bi en entendu, pour essayer la triode 
de droite, on abaisse les inverseurs S 1 et 
S 2 et on relève S 3 et S 5. 

A noter que s' il s'agit d'éléments possé­
dant, chacun, une ca thode séparée (ce qui 
est le cas de la ECC 84 choisie comme exem­
ple), la mise hors circuit d'un élément peut 
être obtenue en appuyant sur le bouton de 
cathode correspondant (B 2 ou B 3). 

Le schéma de la fi gure 11 est celui d'un 
lampemètre simpl e où l'on a supprimé le 
commutateur de fon ctions. L'alimentation 
de l'appareil se fait à partir d'une tension 
alternati ve. Dans la position de repos, c'est­
à-dire lorsque tous les boutons-poussoirs se 
trouvent dans la position du schéma, on 
peut mesurer le courant d'émission ca tho­
dique de lampes simples. La résistance Ro, 
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intercalée dans le· circuit de mesure pour 
y limiter l'intensité, se trouve court-circui­
tée au moment de la mesure en appuyant 
sur B 9. 

PR , - - , l 
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L'aiguille du milliampèremètre ne dé­
viera pas lorsqu'on a affaire à une lampe 
complètement c: pompée » ou dont le fila­
ment ou le circuit de cathode est coupé. Si 
l'anode ou l'une des grilles se trouvent en 
court-circuit avec la cathode, le filament 
ou le blindage (intérieur ou extérieur), le 
milliampèremètre sera traversé par un cou­
rant alternatif, ce qui provoquera une vi­
bration de l'aiguille autour du zéro. 

Si la déviation de l'aiguille est nettement 
trop faible par rapport aux valeurs nor­
m'llles du courant d'émission, déterminées 
expérimentalement, on peut soupçonner une 
cathode c: fatiguée » ou une coupure dans 
le circuit d'une électrode. Cependant, même 
si la valeur du courant d'émission semble 
normale, la lampe essayée peut présenter 
des défauts qui la rendent inutilisable : 
court-circuit entre l'anode et une grille, ou 
entre deux grilles. 

Pou rs'assurer du bon état de la lampe, 
on appuie successivement sur les boutons 
connectés aux différentes électrodes. Si la 
déviation de l'aiguille ne disparaît pas lors­
qu'on appuie le bouton de cathode (B 7 ou 
B 8 de la figure 11), cela veut dire que la 
cathode se trouve en court-circuit soit avec 
le filament, soit avec le blindage. Il faut 
appuyer alors en même temps les boutons 
B 7 (ou B 8) et B 6, c'est-à-dire la cathode 
et l'écran. Si la déviation du milliampère­
mètre disparaît, le court-circuit se trouve 
entre le blindage et la cathode. Dans le cas 
contraire, le court-circuit est localisé entre 
la cathode et le filament. 

En appuyant ensuite successivement les 
boutons B 1 à B 5 nous pouvons localiser 
soit une coupure interne, soit un court-cir­
cuit entre deux électrodes. En effet, en ap-

Fig. 11. - Schéma d' un lam­
pemètre très simple utillsant un 
système de boutons-poussoirs 
dans le circu it des différentes 

électrodes. 

puyant sur l'un de ces boutons nous de­
vons normalement constater une diminution 
plus ou moins sensible d,:, la déviation du 
milliampèremètre. Si aucune diminution 
n'est perceptible, l'électrode correspondante 
est coupée ou se trouve en court-circuit avec 
une autre électrode. Cette dernière est alors 
localisée en recherchant un deuxième hou• 
ton dont la manœuvre ne provoque aucune 
diminution du courant mesuré. Dans ces 
conditions, si l'on appuie simultanément sur 
les deux boutons ainsi trouvés, on doit cons­
tater une nette diminution de la déviation 
de l'aiguille. 

Si aucun autre bouton, provoquant une 
modification du courant d'émission, n'est dé­
celé, il s'agit d'une coupure dans le circuit 
de l'électrode correspondant au premier bou­
ton. 

UN NOUVEL ADAPTATEUR FM 

TUNER FM UKW--25Q_ 
(Voir le schéma et les photos pages 124 à 126) 

Il y a quelques mois, en septembre 1958, 
nous avons décrit, sous le nom de « Tuner 
FM UKW-358 », un adaptateur FM d'ex­
cellentes performances et utilisant un châs­
sis sous forme d'une plaquette à câblage 
imprimé. 

L'adaptateur que nous analysons au­
jourd'hui a pratiquement la même présenta­
tion et le même bâti intérieur qu e son aîné, 
mais il s'en distingue par un e conception 
plus simple et par l'absence de la plaquette 
à câblage imprimé, ce qui donne plus de 
souplesse au réalisateur éventuel. 

Le bloc FM lui-même ne comporte qu'une 
seule lampe, la ECC 85, montée en ampli­
ficatrice H.F. et chan geuse de fréqu ence. 
Après les deux amplifica trices f.F. (EF 
85) nous avons une EABC 80 dont deux dio­
des sont utilisées pour la détect ion dP rap-
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port. La troisième diode est montée en 
écrêteuse à l'entrée de la triode EABC 80, 
employée en lampe de couplage à sortie ca­
thodique, ce qui permet de réali er une 
.liaison avec la pri se P.U. d'un récepteur 
sans trop craindre une capacité parasite ou 
des ronflements. 

En ce qui concerne les différents aju ta­
·, hies du bloc FM, ils se réparti sent de la 

façon suivante : 

N l - Bobine plaque accordée ; 
N 2 - Bobine d'oscillateur ; 
N 3 - Bobine d 'antenne ; 
N 4 - Primaire du premier ci rcuit M.F. ; 
N 5 - Secondaire du premier circuit M.F. ; 
Tr 1 - Ajustable d'accord ; 
Tr 2 - Ajustabl e d'oscillateur ; 
Tr 3 - Dosage réacti on M.F. ; 

f 

Dans le cas où l'on essaie une lampe 
multiple, l'ordre des opérations reste le 
même. On doit tenir compte simplement du 
fait que si la lampe examinée possède des 
cathodes séparées, la pression sur le bouton 
correspondant à l'une de ces cathodes éli­
mine l'élément qui s'y rapporte, de sorte 
que l'appareil de mesure enregistre alors le 
courant d'émission de l'autre élément. Si 
une lampe double possède une cathode com­
mune aux deux éléments (cas d'une ECL 80, 
par exemple) , l'élimination de l'un des élé­
ments se fait en appuyant simultanément 
sur tous les boutons correspondant à ses 
électrodes. Pour le faire il est alors plus 
commode d'avoir non pas des boutons-pous­
soirs, mais des interrupteurs genre c: tum­
blers ». 

R. LAPIE. 

X - Point d'injection du signal 10,7 MHz 
pour le réglage des transformateurs M.F. ; 

Y : Plaque de sortie de la ECC 85. 
Le réglage du bloc se fait aux points sui-

vants : 
Sur 88 MHz par N 2 et N 1 ; 
Sur 99 MHz par Tr 1 et Tr 2 ; 
Sur 94 MHz par N 3. 

L'accord du circuit M.F. (N 4 et N 5) se 
fait en amortissant séparément le primaire 
et le secondaire, la plaque de sortie ECC 85 
étant accessible par le point Y. 

Pour toutes les opérations d'alignement 
il est préférable d'utili ser un générateur 
H.F. fonctionnant en fondam entale. Cepen­
dant, si la fréquence de 10,7 MHz ne pose 
aucun problème puisqu'on peut l'emprunter 
sur à peu près n'importe quel générateur, 
les fréquences de 88, 94 et 99 MHz sont 
assez rares sur les générateurs dont dispo­
sent les dépanneurs, du moins à l'heure 
actuelle. C'est pourquoi nous pouvons fort 
bien utiliser la deuxième et même la troi­
sième harmonique, c'est-à-dire 44 ou 29,4 
MHz pour 88 MHz, 47 ou 31,4 MHz pour 
94 MHz, et 49,5 ou 33 MHz pour 99 MHz. 

Et n'oublions pas d'adjoindre une bonne 
antenne à notre adaptateur. 
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12-4 

1. - Bouchon à 4 broches pour le bran­
chement de l'indicateur d'accord 
EM 84. 

2. - Câble coaxial de liaison entre le 
bloc et la platine. 

3. Connexion en conducteur « twin­
lead » entre le bloc et la prise d'an­
tenne. 

Sur le châssis du tuner, 

ci -dessous, on voit 

4. - Redresseur au sélénium pour une 
seule alternance So ral . pour 250 V, 
140 mA. 

5. - Prise d'antenne (pour conducteur 
« twin-lead » ) . 

6. Prise pour liaison B.F. après la pré­
amplificatrice EABC80. 

a- c. - Départ des connexions vers l'in­
terrupteur du potentiomètre R9 . 

TUNER 
FM 

UKW•259• 
1 Réalisation ACER 1 

b-c . - Arrivée du cordon secteur. 

d. - Secondaire de chauffage de lampes. 

e. - Secondaire alimentant les deux am­
poules de cadran. 

f. - Cosse libre . 

g . - Haute tension, à réunir au redres­
seur . 
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Schéma général du " Tuner - FM UKW-259 " avec le détail du branchement du bloc et des transformateurs M. F. 
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CABLAGE 

1. Prise à 4 broches pour le bran che­
ment de l' indicateur d'accord EM 84 . 

2. - Connexion blindée a ll an t du point 
commun R8 - C9 - CIO a u point 
« chaud » du potentiomètre R9. 

3. - Connexion blindée allant du cur­
seur du potentiomètre R9 a u poi nt 
commun RI l-Cl3-Rl4. 

4. - Prise de sorti e pour la li a ison B.F. 
avec l'amplificateur. 

5. 

6. 

7 . 

A 

B 

Arr ivée de la connexion + H.T . 

Arri vée de la connexion 6,3 V . 

Arrivée du coaxial venan t du bloc 
FM. 

TENSIONS 

(H.T. avant filtrage) 285 V 

(H.T. ap rès filtrage) 245 V 

C (plaque EABC 80) . . . . . . . . . . 1<', V 

D ( « moins » C,, ) . . . . . . . . . . - 0,35 V 

E et H (plaq ues EF 85) 225 V 

F et (écrans EF 85) 64 V 

G et (cathodes EF 85) .. 1,2 à 1,3 V 

Ces tens ions ont été mesurées en absence 
de s igna l, le secteur é tant à 117 V et 
le transforma teur d 'a limentatio n com­
muté sur 125 V. Voir page 123 quelques 
indica ti ons sur la conception techn ique 
d·e cet appare il et sur son alignement . 
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RECEPTEURS 
A 

DEUX 
TRANSISTORS 

Les deux récepteurs décrits ici 
ne sont pas des réalisations in­
dustrielles, mais conçus pour 
pouvoir être montés par un ama­
teur ne disposant que de très 
peu d'outillage . Du fait qu'on 
utilise un câblage appliqué, on 
est dispensé de tout travail de 
tôlerie. Le circuit appliqué lui­
même peut être réalisé très faci­
lement, dans une vieille assiette , 
avec un morceau de copper­
clad, un peu de tétrachlorure de 
carbone et d'acide nitrique, et 
une vieille pile. De plus, ces pe­
tits montages fort simples sont 
d'un excellent rendement. Leur 
réalisation constituera d o n c , 
pour nos lecteurs, une excellente 
occasion de se familiariser, à la 
fois, avec les transistors et avec 
les circuits appliqués. 

Récepteur à détection par diode 

Circuit d 'entrée 

Le schéma du premier récepteur es t repro­
duit, dans toute sa simplicité, dans la fi­
gu re 1. A travers un condensa teur de 68 pF 
l'antenne est couplée à un circuit oscillant 
co nstitu é pa r un condensateur de 180 pF et 
un bobinage dont la self-indu ct ion peut 
être modifiée par un noyau plongeur. Ce 
noyau est un tube en Ferroxcube 4 B, 
dont la lon gueur est de 25 mm, et dont les 
diamètres ex térieur et intérieur sont de 4,1 
et 2 mm respectivement (appe llation com­
merciale : 4,l / 2/ 24-4B). Le mandrin sur 
lequel on enroule le bobinage a également 
une longueur de 25 mm, et on peut Je 

Mai 1959 

Aspect extérieur du récepteur sans réaction, à deux étages B.F. 

réaliser en enroulant un papier préalable­
ment enduit de colle autour du noyau, de 
façon que ce dernier puisse glisser facile­
ment, sans trop de jeu. L'épaisseur de la 
paroi du tube de carton ainsi constitué ne 
doit pas dépasser 1 mm. L'enroulement doit 
comporter 150 spi res au total, bobi nées 
jointives en plusieurs couches réparties sur 
toute la longueur du mandrin. On utili sera, 
de préférence, du fil divisé de 20 brins de 
0,05 mm, mais on peut employer, à la 
rigueur, du fil plein, sous so ie ou coton, 
de 15/ 100 à 20/ 100. 

Avec le seul noyau plon geur, la variation 
de self-induction n'es t pas su ffi sante pour 
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que l 'accord puisse couvrir toute la gamme 
P.O. On doit donc prévoir un petit noyau 
fixe supplémentaire, que l'on colle à une 
extrémité du mandrin en le fai sant sortir 
à moitié. Pour ce noyau, dont la longueur 
est de 7 mm, le Ferroxcube 3 B est préfé­
rable (appellation commerciale : 4,l/ 2/ 7-
3B). La ficelle entraînant le noyau plongeur 
passe à l'intérieur du noyau fixe. Quand les 
deux noyaux sont écartés au maximum 
( accord sur 1600 kHz), leur action sur le 
bobinage est pratiquement nulle. Même in­
troduit aux trois quarts, le noyau plongeur 
reste seul efficace, tandis que celui qui est 
fixe le devient seulement lorsque le pion-
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Fig. t. - Dans ce récepte ur, une détectrice est suivie de deux étages d'amplification 
basse fréquence. 
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Fig. 2. - Schéma du récepteur à réacti on, pour la réception des gammes P .O. et G.O. 

ge ur s'en trouve rapproché à qu elques mil ­
limètres. On observe alors une rapide aug­
mentation de la self-induction, ce qui permet 
non seulement de couvrir Ioul e la gamme 
P.O., mais auss i d'obtenir une courbe de 
réglage semblable à cell e d 'un condensateur 
rnriabl e. En effet, Je défaut des di spositifs 
ord inaires à self-indu ction var iable consiste 
à faire apparaître une très gra nde densit é 
de stations au milieu de la course du noya u 
mob il e, et un étalement exagéré aux extré­
mités. 

C'est uniquement pour des rai sons d'es­
thétique que nous avons utili é, pour nos 
maquelles, des mandrins de type profes­
sionnel muni s de flasqu es de fixation. On 
peut tout au si bien fix er le bobinage par 
quelqu es gou ttes de colle directement sur 
la plaquett e de montage. 

Détection et préamplif ication B.F. 

Le bobinage co mporte une pri c qu 'o n 
doi t effectuer à la vingti ème spire à compter 
en partant de la masse. Par cett e prise on 
a limente (fi g. 1) une diode à poinle au 
germanium (tout inodèle convient pour ce 
montage) qui détecte le signal reçu. La 
tension B.F. ainsi obtenue apparaît aux 
bornes d'une résista nce de charge de 15 kQ 
el se trouve transmise, par un condensateur 
de 2,5 µF, à la base du prem ier transistor 
qui fonctionne en amplficate ur B.F. 

On sa it que les fort es dispers ions de 
ca ractéristiqu es qu'on observe dans les tran­
sistors obli gent d'ajuster séparément la pola­
ri sa tion de chaqu e étage, à moins qu 'on 
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n·utili se un montage de compensation a ut o­
matique. Normalement , on procède alors par 
essai s success ifs de plusieurs résistances. 

ous avons préféré utili ser ici une r ésis­
tance fixe de polarisa tion (680 kQ) el d e . 
monter, entre la base el l'émett eur, une 
résistance ajustable, dont la va leur nomi­
nal e es t de 47 kQ. La plage de variation 
étant de ± 80 o/o a utour de cett e valeur 
nomina le, on peut modifier la résistance 
entre l 0 et 84 kQ. En pratique, il n 'est pas 
util e de s'occuper de celle va leur ohmiqu e, 
et on aju ste la résistance simplement de 
façon à obtenir, entre Je co llec teur et l'é­
mett eur, une différence de pot ent iel éga le 
à la moitié de la tension d'alimentation. 

Les rés istances a justables équipant nos 
maquelles sont fabriqu ées par Matéra.. 
Comme on peul le voir sur les photos, 
leur encombrement es t extrêmement réduit. 
De plus, leur prix est plus ba qu e celui 
d'un jeu de rés istances qu 'on devrait acheter 
si on voulait procéder à u1J e mise a u point 
par essa is s 11 ccc sifs. Enfin , il est évi­
dent que la rés istance ajustable es t très 
commod e lors<]u 'o n veut f'ssayer 1111 autre 
transistor dans le montage. 

Etage de sortie 

L'é tage final est co uplé a u co ll ec teur du 
transistor préa mplifica teu r à l'a ide d 'un 
condensa teur de 8 µF . Une valeur aussi 
élevée n'est nécessaire que si l'on veut 
transmettre les notes basses d'une manière 
à peu près sati s fa isa nt e. Avec 1111 haut­
parleur de ] 2 cm, 0 11 moins, cela devient 

Fig . 3. - Cette alimentation 
très simple peut servir pour les 

deux récepteurs décrits. 

impossible de tout e façon, et on peut alors 
se contenter d'un condensateur de liaison 
de 2,5 µF. Un e tension de service de 10 V 
est largement suffisante pour tous les con­
densateurs électrochimiques utili sés dans 
no montages. 

La polari sa tion du transi tor de sorti e 
peut ê tre réal isée à raide d 'un e autre ré­
sista nce aju stable. Lors de la mi se au point , 
on la règle d 'abord sur la valeur ohmiqu e 
maximum. Ensuit e. on branche un milliam­
pèremètre en sé ri e avec Je primaire du 
transfurmat e11r de sorti e, et 0 11 a juste la 
rés istance de façon à obt enir un courant de 
co ll ecteur de 10 mA . Ne pas utili se r, pour 
ce tl · mes ure, un co ntrôl eur présent an t une 
chut e de tension de plus de 1 V en milli­
ampèremètre (cert ai ns contrôleurs présen­
tent une chut e de tension de 3 \' à dévia­
t ion totale, ce qui es t, évidemment , prohi­
bi tif clans le cas d'u ne tension d 'alimenta ­
t ion de 4 V!) . Cc réglage étant rffec t11 é, il 
faut enco re s'assurer que la chute de ten­
sion aux bornes du primaire du transfor­
mateur de sorti e ne dépasse pas la moiti é 
de la tension d 'alimentation. Si tel était 
le cas, il faudrait augmenter la res ,stance 
de polarisa tion jusqu'à ce que le régime 
normal so it atteint. 

L'optimum théorique de l'impédance de 
haut-parl eur est de 500 Q pour une tension 
d'a limentation de 4 V, e t de 1000 Q pou r 
9 V. C'est avec ces valeurs d'impédance 
que le transistor « encaisse » la puissance 
maximum. Cela ne veut pas dire que son 
ga in sera alors particulièrement élevé, ca r 
pour ce la, il faudrait utili se r une impé­
dance de charge de 5 kQ ou plus. Mai s, 
dans ce cas, le transistor donne na issance 
à un e di storsion pour des puissances rela­
tivement fa ibl es. Il faut donc adopter un 
compromi s, et pui squ'on trouve fa cilement, 
dans Je commerce, des transformat eurs de 
so rtie pour une impédance de 2 000 Q on 
a tout avantage à les utili ser. 

Lorsqu 'o n veut. capter une stat io n faibl e 
sur petit e a nt enne. l' utili sation d·1111 éco u­
teur 011 d 'un casque peut devenir néces­
saire. On utili se ra alors un modèle d'une 
impédance de 2 000 Q également. Mai s, 
dans ce cas, la résistance en co urant con-
1 inu est à peu près égale à cette impédance. 
cl il devient imposs ib le de maintenir 11~ 

courant de collec teur de 10 mA . Il faut 
donc augment er au maximum la rés istan ce 
de pola ri sa tion du dernier transi,t"r. 

Récepteur à réaction 

Principe de fonctionnement 

01 re second récept eur possède 1111 ci r­
cuit d'ent rée qui es t jdentique à cel ui pré­
cédemm ent utili sé. sa uf en ce qui co ncern e 
la commutation P.O.-G .O. que nou s com ­
menterons plus loin. li est équipé d'un 
transistor H. F., OC 45, dont la polari sa­
i ion e l aju stée de façon qu 'i l travai ll e dans 
1111 coude de sa carnctéri stique. JI n ré­
sult e qu e ce transistor peut non seulement 
amplifier, mas a uss i détecter le s ignal H.F. 

Dans so n c ircuit de collecteur on recueill e 
donc à la fois des signaux H.F. el B.F. am­
plifiés. l ' n conden sateur de 2 nF (figure 2) 
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co urt-circu ite la res1stance de charge (3,3 
kQ) pour le signal H.F., qui se trouve ainsi 
entièrement appliqué au bobinage L,.. Ce 
dern ier est mobile, et peut être co upl é d'une 
manière plus ou moins serrée au bobinage 
du circuit d'entrée. On y réinjecte a insi le 
signal H.F. amplifié et la réaction qui en 
résulte peut , correctement dosée, au gmenter 
dans de fortes proportions la sensibilité du 
récept eur. Trop énergique, la réaction donne 
naissance à des oscillations spontanées qui 
se trad ui sent par un sifflemen t. 

Le récepteur devient alo rs un osci llateur 
et, dans le cas d'un récepteur à tubes, les 
oscillat ions sont même perceptibles dans 
les récept eurs installés dans le voisi na ge, 
où elles peuvent créer des perturbations gê­
nant es. Un tel phénomène n'es t guère à 
cra indre avec un transistor, les puissances 
mi ,es en jeu étant très faibl es. 

Fig. 4. - Plan de montage du récep­
teur à détection par diode. 

Commul.;leur d'ond,-s 

fig. 6. - Plan de montage de l'a limen­
tation . 

Fig. 7. - Patte de tôle maintenant tes 
liches de branchement de l' alimentation. 

Bobinages et commutation 

Les bobinages d'accord P.O. et G.O. 
sont enroulés sur un même mandrin d'une 
longueur de 55 mm. La longueur est de 
25 mm pour chacun des enroulements, qui 
sont di sposés de façon que le noyau plon­
geur pénètre dans l'un lorsqu'il sort de 
J"au tre. A l'extrémité du mandrin suppor­
tant le bobinage P.O. on colle, comme pré­
cédemment, un petit noyau fixe. Les maté­
riaux à utiliser sont les mêmes que pour 
le premier récepteur. 

Le bobinage P.O. (L,) comporte un pre­
mier enroulement (accordé par 150 pF) de 
l 60 spires, par dessus lesquelles on bobine 
25 spi res. Pour les deux enroulements on 
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utili sera de préférence du fil divisé de 
20 brins de 0,05 mm. Pour le bobinage 
G.O., on utilise ra un fil de 10 brins seul e• 
ment, et on enroulera d'abord 400 spires 
pour le bobinage accordé, puis 60 spires 
pour celui du circuit de base. 

Ce même fil (10 brins) est à utiliser 
pour le bobinage de réaction (La) qui corn• 
porte 80 spires enroulées directement sur 
un noyau de Ferroxcube 4,l / 2/ 25-3B. 

Le commutateur d'ondes est constitué par 
deux lames métalliq ues fl exibles frottant sur 
des plots ménagés sur le circui t appliqué. 
Ji court-ci rcuite, en P.O., les enroulements 
primaires et secondaires de L,. En G.O., 
il suffit de court-circuiter le secondaire de 
L,, dont le primaire reste alors sans au­
cune influence. 

La résistance a justable prévue dans le 
circuit de base du transistor H.F. est à 
régler suivant les conditions de r écept ion. 
A l'éco ute d'une stat ion local e et p ui ssante 
on la réglera au minimum. On obtient ainsi 
une détection particulièrement li néa ire, ma is 
Je gain res te assez faible. Si on veu t aug­
menter la sens ibi li té, on a donc avantage 
à donner une valeur assez forte à cet.te ré­
sistance. En même temps on peut observer 
alors un accrochage « doux » de la r éac­
tion. 

La bobine de réaction doit être r églée de 
faço n qu 'o n soit juste à la « li mi te d'en­
treti en », c'est-à-dire là où les sifflements 
commencent tout juste à prendre naissance. 
Ce réglage dépend non eulement de la 
polarisation et de l 'antenne, mais aussi du 

Ci-dess us : Vue du câblage « imprimé » du récepteur sans réaction. 

Ci-de sso us : Vue du câ blage « imprimé » du récepteur avec réaction. 

Réglages 
En ce qui concerne l'étage de sortie, qu i 

est identique à celui de notre premier t é• 
cepteur, les indicat ions p récédemment don­
nées r estent valables, aussi bien pour la 
polarisation que pour le choix de l'impé­
dance du transformateur de sortie. 
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réglage d'accord. li faut donc, lors de )a 
recherche de stations, retoucher constam­
ment la position du bobinage de réaction. 
L'utili sa tion du récepteur s'en tro uve, évi­
demment, compliquée par cette manœuvre, 
mais le gain en sensib ilité qui en résulte 
est très appréciable. 

Alimentation secteur 
Dans beaucoup de cas, la solution d'ali ­

menta tion la plus économique consiste à 
acheter une ou deux pi les de poche de 
4,5 V, qu'on remplacera de temps en t emps. 
Même si on écoute très so uvent, un t el 
jeu de pi les ne durera guère moins d'un 
mois. ne al imentation sectéur, même très 
si mple, ne sera donc amortie qu'au bout 
d'un an ou deux. 

Mais nous pensons que la construction 
d'une alimentation spécialement conçue 
pour un appareil à transistors fera oublier, 
par l'attrait qu 'elle présente, ces considéra­
tions d'économie à beaucoup d 'amateurs. De 
plus, a consommation est si modeste qu'un 
compteur électrique refu se à l'enregistrer. 

Le schéma d'une telle alimentat ion est 
rep résent é dans la fi gure 3. Un transforma­
teur de sonnerie alimente une diode à 
pointe au germanium qui sert de « valve ». 
Cet.te dioue do it pouvoir upporter une ten­
sion inverse d'a u moins 30 V et un courant 
de pointe d'a u moi ns 50 mA. On vo it donc 
que les types qui ne conviennent pas sont 
bea uco up plus rares que ceux qui convien­
nent, et nous citerons, parmi ces derniers, 
OA 73, OA 79, 1 N 51, 1 N 48, etc. 

Un filtra ge très « confortable » est as­
suré par deux co ndensa teurs de 500 µF el 
une rés istance de 180 Q (1 W) . Dans le 
cas où l'on écoute avec un petit haut-par­
kur, incapable de reprod uire les fréq uences 
basses corresponda nt a u ronflement secteur, 
on peut remplacer au moins l'un de ce 
condensateurs par un 100 ou 200 µF . 

La rési tance de 22 Q , montée à la sorti e 
du transformateur, est prévue pour p rotéger 
la diode, car elle empêche le courant char­
geant Je premier condensateur de filtrage 
d'a tteind re des valeurs excessives. 

Réalisation des câblages appliqués 

Préparation de la plaquette 

Le matér iau de base utilisé pour la 
réal isation de câblages appliqués est une 
plaquette de bakélite (épaisseur 2 à 3 mm) 
recouverte d' une feuill e de cuivre dont 
l'épaisseur est de quelques diza ines de mi­
crons seulement. Cela paraît très mince, et 
on sera étonné de savoir qu'une bande large 
de 1 mm seulement est par fai tement capa­
ble d'admett re un co uran t de l'ordre de 
l'ampère ! Dans nos r écepteurs à transis­
tors, Je problème de la r ésistance des con­
nexions ne se pose donc vraiment pas. 

Commercialement, on appelle ce matériau 
« copper-clad », et nous espérons qu'il 
pourra bientôt être acheté au détail d 'une 
manière plus courante qu 'actuellement. 
Nous pensons qu'en vendant du < copper­
clad » au détail , les revendeurs pourraient 
s'att irer une cl ientèle non négligeable 
d'amateurs et de techniciens sérieux. On 
verra, d'après ce qui suit, que la r éalisation 
d'un câblage appliqué est effectivement à 
la portée de tous. 

Les < plans de câblage » de nos récep­
teurs sont reproduits dans les figu res 4 et 
5. Ces plans montrent les plaquettes vues 
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côté p1eces, de sorte que le câblage ap­
pliqué (représenté en couleur) est vu par 
transparence. Pour transposer ce plan sur 
la feuille de cuivre, il faut d'abord le tracer 
sur un morceau de papier calque. On n'y 
représentera que l es contours des « îlots » 
constituant les connexions, ainsi que les 
trous à percer pour la fixation des pièces. 
Dans le cas des condensateurs céramiques 
et des résistances ajustabl es, ces trous se 
trouvent directement sous les pièces, et au­
cune connexion n 'apparaît donc sur les des­
sins. 

Ensuite, on pose ce calqu e sur le morceau 
de « copper-clad » découpé aux dimensions 
nécessaires. Cependant, puisq ue le câblage 
est vu par · transparence dans les fi gures 
3 et 4, il faut poser le calqu e à l'envers, 
c'est-à-dire de façon que le cô té sur lequel 
on a dessiné se trouve en contact avec le 
cuivre. On pointe alors les trous, à travers 
le calque, en ve illant à ce que ce dernier 
ne se déca le pas. On glisse ensuite une 
fe uille de papier carbone entre le calque et 
le cuivre, et en retraçant les contours des 
« îlots » sur la face arrière du calque on 
les reporte sur le « copper-clad ». Il faut 
appuyer suffi samment pour que le papier 
carbone lai sse une trace visible. 

On passe ensuite à la préparation de 
l' « encre », qui doit protéger les « îlots » 
de l'attaque chimique lors du bain d'acide. 
Pour cela, on dissout quelques petits mor­
ceaux de bitume dans du tetrachlorure de 
carbone, de l'essence, du benzène· ou dans 
tout autre liquide analogue. Ce bitume 
peut facilement être récupéré sur une vieille 
pile, car c'est la matière noire qu'on coule 
sur le dessus des piles pour les protéger 
de l'humidité. L' « encre » ainsi préparée 
doit être suffisamment épa isse pour qu'on 
obtienne, au 'pinceau, des traits noirs ou 
d'un brun foncé. 

A l'aide d'un petit pinceau , genre aqua­
relle, on recouvre les « îlots » calqués sur 
le « copper-clad » avec de l' « encre » ainsi 
préparée. Le séchage est presque instantané. 
On recouvre également les marques de poin­
teau faites précédemment, de sorte qu'elles 
seront apparentes après le décapage du 
bitume. 

On pose maintenant la plaquette ainsi 
préparée (face cuivrée vers le haut) dans 
une assiette où l'on verse un liquide com­
posé moitié d'acide nitrique et moitié d'eau. 
Il suffit que ce liquide couvre juste la 
plaque. Les parties de cuivre restées à nu 
prennent alors une teinte verte et commen­
cent à dégager des bulles. On peut accélérer 
l'attaque en agitant un peu le liquide. Au 
bout de quelques minutes, on devra ajouter 
un peu d'acide pur, et on r ecommencera 
cette opération chaque fois que la réaction 
chimique ralentit, jusqu'à ce que tout le 
cuivre laissé à nu soit emporté. L'opéra­
tion dure 20 minutes au maximum. 

On procède ensuite à un lavage soigné de 
la plaquette, en la plaçant dan s un récipient 
dans lequel on laisse couler de l'eau pen­
dant plusieurs minutes. Après séchage, on 
essuie le dessin en bitume avec un chiffon 
imbibé de tetrachlorure de carbone. 

On percera à 0,8 ou 1 mm les trous rece­
vant les résistances, condensateurs et fils 
de bobinages, à 2 mm ceux des résistances 
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ajustables, à 3,2 mm ceux des vis suppor­
tant les renvois du câble d'entraînement , et 
à 5 mm ceux recevant les canons qui doi­
vent guider les commandes (accord, réaction, 
commutateur d'ondes). 

Si l'on travaille avec une chi gnole à 
main, il n'est pas conseillé de serrer, 
comme on le ferait normalement, la pla• 
guette dans un étau et de tenir la chignole 
à la main. Surtout s'il s'agit d'un engin 
un peu lourd, on ri sque de casser plu­
sieurs forets en perçant ainsi à 1 mm. 
Comme la plaquette est beaucoup plus lé­
gère que la chignole, il est préférable de 
serrer cette dernière horizontalement dans 
un étau, et d'y approcher la plaquette te­
nue à la main. 

Montage 

Toutes les p1eces, sauf les bobinages, 
sont simplement maintenues par la soudure 
de leurs fil s de connexion. Ces connexions 
peuvent être très courtes, si l'on prend soin 
d'effectuer très rapidement la soudure. Au 
cas où l'on ne serait pas sûr de pouvoir 
le faire lors de la fixation des transistors, 
qui sont assez sensibles à la chaleur, il est 
conseillé d'effectuer des boucles sur les fils 

de connexion . La chaleur doit alors par­
courir un chemin plus long pour atteindre 
le transistor, qui se trouve ainsi protégé. 

Le bobinage peut être fixé, comme nous 
l'avons déjà indiqué, à l'aide d'une goutte 
de colle cellulosique. Le noyau plongeur 
est entraîné par un cordonnet de cadran, 
qui fait le tour du châssis, guidé par trois 
renvo is. Il ne nous a pas semblé néces­
saire d'utiliser des poulies mobiles pour ces 
renvois, et nous nous sommes contenté de 
colonnettes fixes sur lesquelles la ficelle 
glisse. Nous avons utilisé, pour cela, des 
entretoises de contacteur qui servent norma­
lement pour assurer l 'écartement entre les 
galettes de commutation, et qui se présen­
tent sous forme de petits tubes d'une lon­
gueur de 7 mm, les diamètres extérieur et 
intérieur étant de 5 et de 3,2 mm respec­
tivement. Ces entretoises sont fixées sur la 
plaquette par des vis de 3 mm. 

C'est encore une entretoise qui sert pour 
entraîner la ficelle qui y fait deux tours. 
Elle est fixée à l'aide de deux écrous et 
de deux rondelles, sur une tige filetée mu­
nie à une extrémité, d'une rondelle de ba­
kélite, également serrée entre deux écrous 
et formant un bouton. L'autre extrémité de 
cette tige filetée tourne dans un canon cons­
titué par une autre de ces entretoises qu'on 
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soud e , ur r (< îl ot » de c uivre correspon­
dant. Les a xes du contac teur el de la éom­
mande de réaction sont réali sés et guidés de 
la même manière. Celui de la 1·éaction 
~upport e, à la haut eur du bobinage qu'il 
commande, une cosse à so uder do ub le ser­
rée entre deux écrou s. On y so ude deux 
morcea ux <le fil de câblage dont on re­
co urbe les extrémités pour les faire pénétrer 
de que lqu es mi lli mètres dans les extrémités 
du tube de fe rrit e support ant le bo binage 
de réact ion. Comme on le vu it sur la 

des oudures. On n 'a donc pas besoin dïn­
verse r le ca lqu e lorsqu 'on transpose ce des­
s in sur le cuivre. Lors du montage des p iè­
ces un do it , par contre, se rappeler qu'elles 
so nt vues par transparence sur la fi gure 6. 

ur ce dess in on ne voit plus des « îlots » 
mais des « pavés » sépa rés par des « ca­
naux ». Cela résulte d"une techniqu e légè­
rement différente lors de la prépara tion . 
La plaq ue tt e a d 'abord été enti è rement en­
duit e d' un e couche de bitume dans laqu ell e 
on a ensuit e gravé les « ca naux » il !"aide 

vus dans la plaque tt e et y sont souciés sur 
la face supér ieure. La fi che es t vissée, à 
l'aide de deux écrous et de de ux rondelles 
iso lant es, sur la va r ti e inféri e ure de la 
pi èce, où une boutonni ère pe rmet un ré­
g lage J e ha uteur. 

Résultats de réception 
li e t évident qu e des r écepteurs au si 

s imples que ceux que nous venons de d é­
c rire n e peuvent fon ct ionne r correctement 
qu 'avec une antenne d'une ce rtaine impor­
tance. S i on travaill e avec une alimentation 
sur pil es, il faut, de plus, une terre ou 1111 

contrepoids, qui p eut être constitu é par un 
condensa teur de 1 nF r el iant la borne de 
terre (o u ce ll e d'antenne, ca r quelqu efois 
cela marche mi eux ) à une douill e de la 
pri e de courant. Grâce à la capac it é e nt re 
les enroulement s du transformateur d 'ali­
mentati on, une te lle liaison exi te de tout e 
façon lorsqu 'o n se sert d ' 11ne aliment a tion 
secteur. 

Les résult a ts de r éception d épendent éga­
l t< ment beaucoup de l'endro it où se trouve 
pla<cé le récep teur. Dans la r égion pa r i­
sienne, on obtient une excellente r éception 
des trois chaînes en haut-pa rl eur, même 
avec le récepteur san s réact ion, avec un fil 
allant au robinet d 'eau et 1111 autre 1·e joi­
gnanl la prise de courant à tra vers un con­
densateur, à condition, toute fois, qu 'on ha-
1.,it e un immeuble dégagé ou 1111 é tage é levé. 
Dans d 'a utres cas (étages ·inférieurs), on 
arrive péniblement à capt er une seule é mis­
s ion. Une bonne antenne ext éri eure ne p eut 
êt re co nseil éée que si on se tro uve au moins 
à 50 km de to ut émelleur puissant. A ut re­
men t. la station locale res te légè rement 
auclil.,l e sur to ut e la gamme. 

Aspect extérieur du châssis alimentation dont on voit tes dimensions plus que réduites . 

Si on n'es t gêné par au cune s ta t ion lo­
ca le, on peut même améliorer la sensib ilit é 
du récepteur en augmentant le condensa­
teur d 'antenn e. Avec le récepteur à r éact ion, 
où ce co ndensat eur es t de 33 pF, on o bt ien t 
une amélioration sensible sur C.O. en por­
ta nt ce tt e va leur à 68 ou à 100 pF. On 
pourra it encore utili ser un condensateur 
variabl e de 100 pF, ce qui permettrait une 
adapt a i ion à toutes les conditions de r écep­
tion. 

p ho to, le bobinage se t ro uve ainsi maintenu 
par une sorte de pince. ll faudra, évidem­
ment, lui laisse r des fil s de connexion s 
assez longs pour qu ' il pu isse tourner d 'au 
moins 180". Pour tous les orga nes de r é­
g lage. des but ées peuvent être constituées 
par des fil s rigides qu 'on so ud e dans 1111 

trou pratiqué clans la plaquett e. 
Les plaquettes de branchement (antenne, 

terre, haut -parl eur, a limentation) sont du 
même type q ue celles qu'on monte habituel­
lement sur les châssis en tô le. Elles sont 
fix ées ici par s imple soudure de leurs douil ­
les sur la plat ine. Un tel mode de fixa t ion 
est très s·Jr, car la colle qui maintient la 
feui ll e J e cui vre sur la bakélite est très 
tenace. Avant d 'a rracher le cui vre on cas­
se ra la so udure 0 11 la bakélite, même s i on 
a chauffé 1111 peu longuement lors d e la 
~011d11re. 

Montage du bloc d'alimentation 

La plaquette du bloc d 'alimentation est 
disposée avec les pièces vers le bas et les 
soudures en haut. Séparé par une mince 
feuill e d 'i olant (carton), le transformateur 
est fix é sur la fa ce cuivrée de la plaq uette. 
Le dess in de la fi gu re 6 est vu du cô té 
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d "une pointe à trace r. Le bain d 'ac ide n"e:;t 
alo rs nécessa ire que pour parfaire l'attaqu e 
J e la pointe à trace r, de so rte qu 'il era 
sensib lement plus comt qu e précédemment. 

Le bloc d 'alimentation es t support é par 
deux étri e rs en fil ri gide. so udés sur la 
plaqu et te e t dont on chois it la haut eur tell e 
qu e les fi ches de so rti e se t rouvent au 
même niveau qu e les do uill e d'a liment a­
tion du récept eur. On peut a ins i assembler 
t rès facilement les deux parties. 

Les fi ches s ur lesque ll es on pré lève la 
tension continue sont. du type de celles 
qu'on trouve sur les pri ses de co urant. E ll es 
sont mon tées sur une petit e pièce en tôle 
découpée suivant la fi gure 7. Les deux té­
l<' ns (en ha ut ) pass_enl dans des trou pré-

Compa rés à 11 11 s11pe rlté térocl yne modern e, 
ces petits r écepteurs son t, évidemment , im ­
parfait s en de nombreux points. Par contre. 
ils son t s imples à r éal iser, e t leur fonct ion­
nement est facile à comprendre. P our un 
débutant surtout - et qui ne l'est pas en 
matière de transistors - il s co nstituent un 
excellent exerc ice, et c'est pour cette rai son 
qu e nou s nous permettons d'en conseill er 
très vivement la réali sation à nos lecteurs. 

H. SCHREIBER. 

FORMULAIRE RADIO 
Vous trouverez ci-contre les pages 73 à 76 du « Formulaire Radio >> , 

complétant ce 9ui a déjà été publié dans « Radio-Constructeur » (n°' 83 , 
84, 85, 89, 91, 93, 96, 101 (épuisé), 10'2, 105, 108, 136, 144, 145, 146 
et 147). Nous rappelons à nos lecteurs 9ue ce formulaire a également été 
publié sous forme d'un volume de 96 pages (S oc iété des Ed itions Radio, 
9, rue Jacob, Paris-6•). 
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<t= -u; (w R C)• + 1 = w R C (238) 

Le coefficient de filtrage d·un 
deux cellules à R et C (fig. 82) 
même façon que (237), ma is 
alors : 

ensemble de 
s'écrit de la 
nous avons 

et 

Exemples 

1. - Un redresseur pour une seule a lter­
nance, travaillan t sur une tension a lternative 
de 50 Hz, fournit une tension de ronflement 
de 12 yoJts. Ce redresseu r est suivi pa r un 
fllt re à une ce llule, composé d ' une induc­
tance L = 10 henrys et d'une capacité C = 
50 µF . Ca lculer : 

a. - Le coefficient de filtrage a ; 

b. - La tension de ronflem ent à la sortie 
d1J filtre. 

Puisque nous avons : 
w' = (3 14)1 = 9,9 . 10•, 

le coefficient de filtrage a sera : 

• = 9,9. 10• . 10 . 5 . J0--1 = 49,5. 

Il en résulte que la tension de ronflement U1 

à la s-0rtle du filtre se ra, puisque U1 = 12 
volts : · 

12 
U2 = 

49
_
5 

= 0.24 volt. 

2. - UA flltre à deux cellules Identiques , 
placé à la suite d ' un red resseur blplaque, 

Transformateurs et inductances avec 

composante continue 

Lorsque le courant alternatif traversant un 
enr011lement n ' est pas élevé et qu e le nombre 
d'ampère-tours alternatifs, pour I cm de la 
lo ngueur moyenne I du circuit magnétique , ne 
dépasse pas 0, 1 ampère-tours, la self-Induc­
tion d11 bobinage peut être calculée par la for­
mule (7) que nous répétons Ici 

L = 
1 , 256 . µ . n• . S 

1 
. 10-•, 

et dans laquelle L s' exprime en henrys lorsque 
S (section du noyau magnétique) est en cen­
timètres carrés et 1 en centimètres. 

S'Ii a'y a pas de composante continue , on 
prend µ = 400 environ . SI une composante 
continue existe , µ diminue et sa valeur est 
donnée, en fonction des a mpè res-to urs conti­
nus, par la courbe de la figure 83. 

Lorsque - le nombre d ' ampère-tours alterna­
tifs par cm est assez élevé (0, 1 à 1) et qu ' il 
existe, en même temps, une composante con­
tilKle, la valeur de µ , pour les tôl es à trans­
formateurs de qualité courante , peut être dé­
terminée appro xim ativement à l'aide des 
courbes de la figure 84, où An 0 désigne les 
ampères-tours continus et An . les ampères­
tours alternatifs . 
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FILTRES D'ALIMENTATION 

comprend deux inducta nces et deux conden­
sate urs de 16 µF chacun . Le coefficie nt de 
filtrage de l'ensemble est a= 1000. Calculer 
la self-induction L de chaque bobine, sachant 
que la fr équ ence du secteur est f = 50 Hz. 

a= a1 • a1 = (w' L C)•, 

nous pouvons éc rire : 

L = va 
w"C 4 • JO'. ,,. • . 16. J0-41 

31,6 

6
,
33 

= 5 henrys . 

3. - Un filtre à deux cellules se compose 
de deu x condensateurs de même valeur et de 
deux résista nces : R1 = JO 000 ohms et R1 = 
20 000 ohm s. Ce filt re doit rame ner la tension 
de ronfleme nt ( f = 100 Hz) de 0,1 volt à 
50 µV . Quelle doit être la valeur des conden­
sa teurs 7 Nous avons : 

w = w• C• R1 R1 , 

en dés ignant pa r C la va leur commune des 
condensateurs . Par ailleurs, a doit être , par 
dé finition , 

1 . 10- 1 

a= 5. JQ-l'i 
10• 

- 5 - = 2000 . 

li vient, pa r conséquent, 

39,5 . 10• . 2 • 1 OS 3,95 . 101° 

d'où : 

1 
C = 

1
,
99 

. 
10

, = 5 . 10-e farad environ , 

TRANSFORMATEURS ET INDUCTANCES 

DIVERS 

Enfin , lorsque les ampère-tours continus 
pa r cm prennent une va leur élevée (compo­
sa nte continue importante), Il est nécessaire 
de prévoir un entrefer, dont la largeur opti­
mum 10 est donn ée par la form ule suivante : 

10 = (10 l + An0 ) • 10... (240) 

où 10 et 1 sont exprimés en cm et où An0 dé­
signe les ampère-tours co ntinus (nombre to­
tal) . 

La valeur de µ, modifiée par la présence 
de l'entrefer, peut êt re déterminée, approxl-

~ 

400 

300 

200 

100 

2 3 4 
Ampêrc/lours conlinu s pu cm 
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soit 5 µF. 

4. - Un redresseur blplaque fournit ■ne 
tension redressée de 300 V. 

La tension de ronflement à l'entrée du fil­
tre est U1 = 0,8 volt . Ce redresseur alimente, 
à travers un filtre à une seule cellule à R C, 
un ampllflcat~ur dont la tension anodique doit 
être de 200 volts et dont la consommation est 
de JO mA. La tension de ronflement à la sor­
tie · du filtre ne do it pas être supé rieure à Ua 
= 10 mV. La fréquence du secteur étant f -
50 Hz, on demande de calculer les éléments R 
et C du filtre . 

Tout d'abord, la valeur de la rési stance R 
nous est Imposée par la chute de tenslo■ 
maximum admissible ( 100 volts) et le débit de 
l' amplificateur (JO mA) . Nous avons donc : 

100 
R = o,m = 10 000 ohms. 

L'elficaclté de la cellule doit êt re 

8 . 10-1 

a =~ =80, 

ce qui nous Impose la relation : 

80 = 628 . 1 • 10• • C, 
d'où : 

8 . 101 
C = 6,28 . IOO = 1,275. 10--1 

soit 13 µF en chiffre rond. 

Il est évident' que l'on prendra une valeur 
courante Immédiatement supérieure : 16 ,;P . 

75 

matlvement, par la courbe de la figure 85, o• 
L désigne la self-Induction de l'enroulement 
(e n he nrys) et 10 le coura nt continu qui 1< 
traverse (en ampère) . 

Exemples 

t. - Un transformateur B.F. Intermédiaire, 
réalisé en tôles dont les dimensions sont ln · 
dlquées dans la figure 86, possède les carac· 
!éristiques su ivante s : 
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Redresseurs secs 

La tension Inverse max imum que peut ad­
mettre un élément redresseur à oxyde de cui­
vre (< cupo x >) est de l' ordre de 10 volts ef­
ficaces, la dens ité du courant redre s sé étant 
de 20 à 40 mA / cm•. 

La tension Inverse maxi mum que peut ad­
mettre un é lément redresseur au sélénium 
( < sél énofer >) est de l' o rdre de 18 volts ef­
ficaces, la d ens it é du coura nt redressé étant 
de 20 à 25 mA / cm•. 

Le courant ma x imum que peut admettre un 
élément, se ca lcule, en fonction de ses di­
mensions, par la formule suivante : 

(239) 

· où l0 est la dens ité du coura nt pa r cm•, In­
diquée plus ha ut ; D est le di a mètre extérieur 
de la couche acti ve de la rondelle redresseuse, 
en centimètres ; 

d est le di a mètre Intérieur de cette ron­
delle, en cent im ètres . 

Les redresseurs secs sont t rès sou vent mon­
tés en s é rie ou en parallèle, ou le s deux, pour 
s'adapter aux tensions et a ux c o u ra nts à re­
dresser. 

Lorsqu'on ca lcule le nombre d'él éments né­
cessaires pour un redresseur avec condensa­
teur à la sortie (c'est-à-dire à l ' entrée du fil­
tre), Il faut noter que la tension Inverse, dans 
le cas des redresseurs monopl a ques et blpla­
ques coura nts, est égale, approximativement , 
au double de la tension redressée . 
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Section du noyau S : 3 cm• ; 

Composante continue l 0 : 4 mA. 

Calculer la perméabilité µ et la self-Induc­
ti on L, du prima ire , sacha nt que ce dernier 
comporte 5000 spires. 

Le nombre d 'ampè re-tou rs continus par cen ­
timètre est : 

n 

avec 1 = 104 mm enviro n po ur les tûles consi­
dérées , soit 10 cm en chlllre ro nd . P a r consé­
lq uent : 

5000 
An0 = 4 . JO➔ • -

1
-
0
- = 2, 

e qui corres po nd , d 'ap rès la cou rb e de la fi­
gu re 83, à µ = 200 trè s se nsib leme nt. Dans 
ces conditio ns, la s elf-in d ucti on L s era : 

L = 1,256 . 25 . 108 .3 . 2 . I0• . J0-11 
10 

= 18,85 hen rys . 

2. - Un tra nsform a teur , réa lisé sur un 

r
oya u en !Oie s aya nt les di mensio ns de la li­

gure 86, possède les ca ra ct é r is tiques sui­
antes : 

Nombre d e spires au p r ima ire : n = 2000 

Secti on du noya·u : S = 4 cm• ; 

Co mp os a nt e co ntinue : 10 = 2 mA 

Composant e a lterna t ive : ,. = 1 mA . 

On demande de ca lcul e r a ppro xi ma ti vement 
la s elf-Induction du pr imai re . 

134 

FO RMULAIRE RADIO 

Exemples 

1. - On ve·ut co ns t ituer u n r ed resseur ca­
pa bl e de fo urnir 250 vol ts , 100 mA , et on dis­
pose d ' é léme nts a u sélé nium do nt les dimen­
sio ns « actives » so nt : D = 3 cm ; d = 0,6 
cm . Combi en d ' é lé ments devons-nous prévoir 
en tout . 

Av a nt tout , Il fa ut s ' ass urer que le courant 
dema ndé peut etre su pporté pa r l' élé ment dont 
nous d isposons . En pa rtant de 10 = 25 mA/cm•, 
le courant m a ximum admis sible est : 

lmu = 0 ,78. 25 (9 - 0 ,36) 

= 19,5 . 8 ,64 = 168 mA environ, 

ce qui co nstitue une ma rge suffi sante . 

La t ens ion in ve rs e du redr esse ur é ta nt de 
500 vo lts env iro n , Il no us fa ut , a u moins 
500/17 = 281 é léments mo nt és en s é rie . 

2. - On veut réa liser un re dresseur c mo­
nopl a que >, sa ns filtr e, à l' ai de d 'é léments à 
o xyde de cuivre, pou r la cha rge d ' une bat­
t e rie d 'a ccumul a teurs de 6 volts, 80 A/ h . Les 
dimens io ns c a ctives > d e ch a q ue él ément re­
dresse ur s o nt : D = 8 cm ; d = 1,2 cm. Com­
bien d 'éléments devo ns- no us utiliser et com­
ment fa ut-li les monte r ? 

Le régime de cha rge no rma l d ' un acc-umu­
la te ur est généra lement é g a l a u di x ième de sa 
capacité, c ' est-à- dire , dans notre ca s , à 80/ 10 
= 8 ampères . Par ailleurs , ch a que é lément re­
dresseur peut supporter une In te ns ité maximum 
(en ad mett a nt 10 = 30 mA / cm•) : 

l mu = 0,78 . 30 (64 - 1,44 ) 

FORMULAIRE RADIO 

400 

300 

200 

I"--.. 
....... "-

r--,.. 
I"--.. ....... 

....... 
100 

o, 1 o.J 1 J 10 JO 100 JOO 1000 

Ce problème peut ê tre résol u en ca lculant 
les a mp ère- tours a lterna tifs e t co ntinus et en 
d édui sa nt la va leur d e µ d ' a p rès les courbes 
de la fi g ure 84. Connaissant µ no us pouvons 
ca lculer L. 

Da ns le ca s 

An.= 

et 

An 0 = 

Il e n résu lte 

prés ent , nous a von s : 

1 . 10-1 . 2 . 10• 

10 
= 0 ,2 

2 . ,o .... . 2 . ,oa 
10 

= 0,4 . 

q ue µ = 700 en vi ro n . Dans 
co ndit io ns nous au rons : 

L = 
1,256 . 4 . 10•. 4 . 7 . 10• 

10 . 10-0 

ces 

= 23,4 . 62,56 = 1460 mA 

= 1, 46 A. 

Pour faire fa ce à une Intensité de 8 A, Il 
nous fa ut 8 / 1,46 = 5 ,5 é léments, soit i élé­
me nts en pa ra llèle . 

En ce qui concerne la tension, Il faut tenir 
co mpte du fa it qu'un accumul a teur cha rgé < à 
b lo c > fa it près de 2,5 volts par élé ment, soit 
7 ,5 volts pour la batterie . De plus , Il y aura 
Iné v itablement une chute de tension dans I• 
redr esseur , ce qui nous oblige à prévoir une 
t ension redressée de l'o rdre de 12 volts à 
vide (le double de la tension nominale de la 
batterie). Enfin , comme le redressement est à 
une seule alt e rn a nce et qu ' il n'y a pas de fil­
tre , nou s de vons appliquer au redresset1r , pour 
avoi r 12 volts à la sortie , une tension alterna ­
t ive effica ce de : 

12 x 0,318 = 38 volts environ . 

Pour obtenir une tension continue de 12 
volt s, s a ns filtre , deux éléments redresseurs 
en sé rie suffisent , ce qui nous donne , au total , 
deux groupes en série, comprenant, chacun . 
six é léments en parallèle . 

Les diffé rents chlllres Indiqués cl-dessus 
constituent une moyenne , mals Il faut note r 
qu'il existe a ctuellement des redresseurs secs 
admett a nt une densité de courant nettement 
supérieure à cel le Indiquée. 

Par ailleurs , Il es t utile de souligner que 
les redresseurs secs volent leur champ d 'ap­
plication s ' étendre de plus en plus, surtout 
à cau se de leur robustesse . 
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10 = 14, 1 henrys environ. 

3. - Un transformateur de sortie, réalisé 
sur un noyau dont les dimensions des tôles 
so nt donn ées d a ns la figure 86, possède un 
prim ai re (L) pa rcouru par une composan te 
cont inue de l 0 = 40 mA et dont la self- Induc­
ti on est de 6 henrys . La section du .noyau 
é ta nt S = 4 cm•, on demande de calculer la 
la rge ur optimum de l ' entrefer (1 . ) et le nom­
bre de spires du primaire . 

Nous avons d'abord : 

L 10 • . 10' = 6. 16. 10 .... 10' = 911, 

ce q ui donne ( fig . 85) µ = 200, très sensible­
ment. 

Le no mbre de s pires du primaire sera : 

✓ 6 . 10 . ,oa 
n = 1,256 . 2 . 102 . -4 

7,75 . 10• 

3 , 16 
= 24!1<l spires. 

No us d é term ino ns al o rs la largeur optimum 
d e l'e ntr e fer : 

•• = (100+4 . 10-•. 2450) 1()-< 

= 0 ,0198 cm= 0,198 mm, 

soi t 0 ,2 mm en chillre rond . 

Cellules de découplage 

Afin de diminuer les couplages parasites en­
t re diffé rents ét a ges, à travers la sour.::e d'ail-
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NÉOTRON 

FABRIQUE DANS SON 
USINE DE CLICHY 

TOUS TYPES DE TUBES 

:, 
0 
E 
0 
a 

• anciens et 
modernes 

S.A. des lampes NÉOTRON 

3, rue Gesnouin, CLICHY (Seine) • Tél. : PEReire 30-87 

~~~,k 
HflN/16 1KTll/t 

---TRANSFORMATEURS 
SELF-INDUCTANCES 
pour Ioules les bronches 
de !'ELECTRONIQUE 
· matériel de gronde série 
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el Ioules autres appli­
c al ions industrielles 
• haute, bosse et tràs bosse 
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Un appareil indispensable 
PHIUPS pour le c·ontrôle 1§1 des récepteurs FM 

;;~~~rli le ge' ne' rateur ~§"~<,;-; • 

~t;{ HF PHILIPS ri~~! 
Ji ·.'~!!-,1&t 
,:"•~~~--* GM 2890 =-.s : -.. ~-❖~ 
f'; ·+,. -.,.; 

Permet: 

• l'alignement des récepteurs FM, 

• le repérage des stations sur un 
cadran, 

• la vér ification de la sensibilité et 
de la réponse d'un récepteur, 

• le contrôle de la suppression A. M, 
par modulation du signal de sortie, 

• l'observation sur un oscilloscope 
des courbes du d iscriminateur, des 
bandes passantes, etc ... 

• Gamme de fréquence H. F. : 85 Mc : s à 130 Mc : s 
M. F. : 10,2 Mc : s à 11,2 Mc : s 

• Modulation FM et AM (4 possibilités) 

• Niveau de sortie réglable entre 1 )lY et 100 mV. 

Demandez notre documentation n• 572 

PHILIPS· INDUSTRIE 
'.)5 R DE PARIS, BOBIGNY Se,ne Tel VILLETTE 28 55 l,gnes groupees 

XVI 

f'ini fes .. s , 
acrolHlt•e · 

POUR VOS INSTALLATIONS D'ANTENNES 

utilisez LE MAT BALMET 
En tronçons coniques de 
2 mètres. 
Acier ga lvanisé à chaud 

LÉGER 
6 m. 4,4 kg . 
10 m. 10 kg. 
20 m. 27 kg . 
30 m. 64 kg. 

ROBUSTE 
Résiste à des ve nts de 
130 km/h._ 

ÉCONOMIQUE 
Grâce à la rapidité de son 
montage. Un mât de 6 m. 
se mon te en moins d'un 

quart d'heure. 

STOCKAGE 
Peu encombrant : les élé­
ments s'emboîtent l'un 

da ns l'autre . 

TRANSPORT 
Economîque : une 2 Co/ suffit . 

En J . NORMAND 
57, Rue d 'Arras, DOUAI (Nord) .._ _________________ ubli SARP-

aumoù, , 100.000FR.pacmoi• 
QHl1 IIH selut wolre ttt, Hire rfs1411tu el 
lt ft"''' ilt1tl HUI 1füpost1, HIIS , t UWH 
fwcllt1a.nt 1uh,,. nos cours quf •out cen4ul­
rHI i,rotrtssi'ttffltnl tl .a1 la laço. l1 fl lus 
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SURVOLTEURf; 
DÉVOLTEURS 

1 
TRANSFORMATEURS 
D'ALIMENTATION 

1 
AUTO-TRANSFORMATEURS 

ET TRANSFORMATEURS 
-DE SÉCURITÉ 

OSCILLOSCOPE 673 
• Conçu pour le dépon· 
nage télévision. Se co• 
roctérise par une remar­
quable simplicité de mo­
nœuvre accompagnée 
de très bonnes perfor· 
monces. Restitue fidèle­
ment fronts raides.pal iers 
horizontaux et outres oc ­
cidents des tensions ob­
servées en télévision. 
• Mesure d irectement 
les tensions de crête 6 
crête, quelle que soit la 
forme du signal. 
• Convient également 
pour tous travaux en 
radio, bosse fréquence , 
électronique. etc. , . . 

DEVIATION VERTICALE. Entrée 0,8 M èg . 
• Commandée par bonds de 6 dB par con­
tacteur à 12 positions, chacune étant indivi ­
duellement compensée en fréquences, soit : 
e 1 posiliondirecte(repére0dB) et 
• 4 positions atténuées ne passant pas par 
l'ampliflcoteur (de - 6 à - 24 dB) ovec 
courbe de réponse de plusieurs MHZ, et 
• 7 positlonsompliliées (de66 40dB) dont 
la courbe de réponse est linéaire à : 
+ ou - 1 dB entre 20 Hz et 300 KHz 
+ ou -2 dB entre 10 H z et 500 KHz, lo 
chute de 12 dB se situant vers 2 MHz. 

DEVIATION HORIZONTALE. Entrée 0,8M. 
• 1 position directe (repère0dB) 
• 2 positions atténuées et 5 pos. amplifiées 
• 4 gommes de balayage linéalre allant de 
20 H z 6 25 KHz, avec potentiomètre vernier 
• Synchronisation intérieure dosable ou 
extérieure sur douilles. 
MESURE DES VOLTS CRÊTE A CRÊTE 
par déplacement de l'image ou moyen 
d 'un potentiomètre étalonné en volts. 
• Accès ou Wehnelt e Référence Secteur 
e Cadrages - Luminosité - Concentration 
• TUBE DG 7/ 6 • Blindoge en mu-métol. 

4, Rue de la Poterie 
ANNECY Hte-Sav. 

e PARIS - E. GRISEL, 19, rue E.·G1bei (15•) - VAU. 66-55 e UW - G. PARMENT, 
6, rue G.-d..-Châtillon e TOURS - C. IACCOU, 66, bd Béranger e LYON - G. IERTHIER. 
5, ' place Carnot e CLERMONT-FERRAND - P SNIEHOTTA, 20, avenue des Cottages 
e BORDEAUX - M. IUKY, 23•, cuurs de l'Yser e TOULOUSE - J. LAPORTE, 36, rue 
d'Aubui110n e 1. DOUMECQ, 1.9, avenue des Etatt-Unis e NICE - H. CHASSAGNIEUX, 
1•. avenue Bridault e .,tLGER - MEREG, 8, rue Bastide e IELGtQUE - J. IVENS, 6, rut 

Tra~. LIÈGE e STRASIOURG - HEZIN, 2, rue des PeUet .. 11 

chez plus 
ancien Grossiste 
d e I a p I a ce PRIX DE GROS ET DE DÉTAIL 
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BIBLIOCRAPHIE1 

TELEVISION PRATIQUE, tome 1 (Standards 
et schémas), par A .V .J . Martin. - Un vo­
lume de 248 pages, format 16 X 24 , avec 
250 Illustra tions. - Editions Radio, 9, rue 
J acob, P a ris (6"). - Prix : l 600 F (par 
poste : l 060 F). 

L 'auteur de c T élévision Pra.tique >, A .V.J. 
Ma rtin , n'est pas un inconnu. Rédacteur en 
chef de la revue « T é lévls lon >, avant de parti r 
aux Etats-Unis pour occuper une chaire d ' en­
seignement technique, 11 s ' est acquis une répu­
tation justifiée auprès de tous Jes radioélectri­
ciens . 

Après c Technique de la T élévision > (Edi­
tions Radio) ouvrage de base qui fait Je point 
de la technique actuelle, A. V.J. Martin vient 
donc de faire paraître le premier tome de « Té­
lévision Pratique > qui est « autre chose > 
que tout ce qui a pu être publié à ce Jour : 
c'est la somme des connaissances pratiques que 
représentent les années d ' expérience accumu­
lées par l' auteur. Car sl la théorie est une 
chose, la pratique en est une autre ! .. . 

Ce tome n'a pour objet que l'examen des 
standards et des schémas des différentes par­
ties des téléviseurs , mals Il se suffit A lut­
même par la densité des conseils qu' li contient. 
NI trop, nl trop peu : le Juste mll!eu de tout 
ce qu'il est indispensable au praticien de sa­
voir. 

Son sommaire comporte, entre autres, l'étude 
des standards et des textes officiels (Installa­
tion des a ntennes, antlparasltage, codes des 
couleurs et de câblage, etc.), l'analyse, étage 
par étage, des différents types de téléviseurs, 
des commentaires pratiques sur que lques mo­
dèles commercia ux représentatifs. Les tech­
n iques de réglage sont ensuite abordées ; un 
chapitre donne enfin les indications essentielles 
Pour la construction et la mise au point. 

Gammes H.F. 4 canaux pré­
réglables (bandes I ou Ill) -
Oscillateur d'intervalle à quartz 
Interchangeable (11, 1 Sou S,S 
Mc/s) - Modulation d'image à 
houle définition - Modulation 

Une copieuse illustration , composée de nom• 
breux schémas, croquis et photographies du 
matériel , faclllte grandement l'assimilation du 
texte , et familiar ise le lecteur avec la concep­
tion et l' esprit des montages préconisés. 

En bref , un livre qui se révèlera indispensa­
ble à tous . 

SOHEMATHEQUE 69, par W. 
Un album de 64 pages (27 X 
lions Radio, 9, rue J acob, 
Prix : 900 t ' ; par poste : 990 

Sorok lne. 
21). - Edl· 

Parls (6•).­
F , 

La « Schéma.thèque 59 > vient de paraitre. 
Les milliers de dépanneurs de récepteurs rad io 
et télévision, qui considèrent à Juste titre la sé­
rie des Sch éma.t hèq ues comme un outtl de tra­
vail Indispensable, salueront avec joie cette 
édition . On y trouve en effet les srhémas d es 
modèles commerciaux les plus courants sortis 
des chaînes récemment. 

Aux jeunes qui entrent dans la profession, n 
faut cependant rappeler qu'en plus des schémas 
pourvus de toutes les valeurs numériques et 
Indiquant les principales tensions à vérifier, h . 
Schématbèq ue comporte des descriptions concr­
ses attirant l'attention sur les diverses particu­
larités des appareils examinés, énumérant leurs 
défall1ances les plus probables, etc. Dans bien 
des cas, les croquis Indiquant la disposition des 
divers éléments essentiels faciliteront également 
la tâche du technicien. 

Comme toujours , la présentation de la Sché­
mathèque est parfaitement homogène puisque 
tous les schémas présentés ont été redessinés 
dans le même style et avec un égal souci de 
clarté. 

L'ouvrage constitue ainsi un véritable panora• 
ma de la technique des récepteurs et téh~vl• 
seurs, faisant le point de l'état actuel de leur 
conception. A ce litre, li peut être conseillé à 
tous ceux qui se consacrent à la radio et à la 
télévision. 

•❖ ••••••• 1~ 

Vous trouverez chez 

KITRONIC 

des ensembles 

complets ou en 

pièces d étachées 

Préamplificateur-correcteur JTC-5 
Amplificateur AP-3 10/ 12 W 
Amplificateur AP-30 30 W 
Baffle universel : 145 d m8, 

etc ... 

accompagnés de notices et de plans 

d'une clarté inégalée ! 

BUREAU TECHNIQUE C. T.B. 

78, Boulevard Thiers 

REMIREMONT - Vosges 

Tél. 189 

VOTRE ÉCOLE 
D'ÉLECTRONIQUE 

fui•=·:.:.Jt>URS 
• OLYTECHNIQUES vous proposent 

UNE GAMME COMPLÈTE k i' .:·.::··RANCE 
;:;:: .~::· 

do 

SIX COURS DIFFÉRENTS 
concernant la Radio et !'Electronique 

Choisissez celui oui correspond à vos Ambi!io,u : 
COURS PRATIQUE DE ~ Ce cours convia~t mêmG aux débutants 

TECHNICIEN RADIO Toute l'Elactricité, toute l'Electmnique, 
toute la Rad io sous l'angle de la PRATIQUE 

Si vous connaissc,z déjà !'Electricité COURS DE 1 
et que seule la Radio vous tntéresse RADIO PROFESSIONNELLE 

1 
COURS I Si vous envisagaz l'Etude de la Radio 
AGENT TECHNIQUE et de !'Electricité sous t'ang:e Math,imatiqua 

1 
~u un extrait da ce cours 

3 MOIS 
SUFFISt:fllT 

~our 

Dès la Prc m,ère 1- çon, vous 
commencerez à cibler votre 

récepteur 

COURS SPÉCIAL 

"MATHS" RADIO 
NOTRE COURS DE 

MONTEUR - CABLEUR 
NOTRE COURS DE 

REGLEUR - ALIGNEUR 

et sortie vidéo positive ou négative - Atténuateur H.F. à impédance constante -
Alimentation sur secteur alternatif 110 à 240 volts , Dimensions : Largeu1 310; 

Tous ces cours sont complétés par 

4 VERSIONS de TRAVAUX PRATIQUES , 
• 1 Récepteur 5 LAM,iE:S 
e 1 Récepteur 7 LAMPES Hauteur : 240; Profondeur : 185; Poids : S kg. 

f o v, n, \ ~eu, d r I a R f . F. 

SIDER-ONDYNE 
SO(lll! INOUSIKIILLI O' ILIClKOll(H~IO~I 11 01 K~OIO ltEC 'Rl[lll 
/'., Ier , rue de, Pl .. n 1,,,. f'or ,, (14') - Tél . LEC ~7 - '>0 
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e 1 Récepteur à TRANSISTORS 
et surtout notre CYCLE COMPLET qui vous fera réaliser 

5 MONTAGES DIFFÉRENTS donl 1 Amplificateur I . F. Hi-F1 

Nouvelle documentation sans engagement de votre part 

COURS POLYTECHNIQUES DE FRANCE (Service 521) 

67, Boulevard de Olchy, PARIS-98 



@el que soit le poste ... 
L~HEURE D'ÉCOUTE 
AU PRIX LE PLUS.,!!!',~ 

RADIO-ROBUR vous propose ces réalisations de GRANDE QUALITÉ 
NOTRE ENSEMBLE EXTRA-PLAT 

"LE RALLYE 59" 

Dimensions : 180 X 170 X 50 mm 
COMMUTAT ION AUT OMAT IQUE 

DES 6 STAT IONS par BOUTON POUSSOIR 
6 lampes - i gamme s d'ondes 

H.P. ACCORDEE 
LE RECEPTEUR COMPLET , 
En p ièces détachées . . . . . • . . . . . . • . . . • • 20.240 
Le jeu de lampes. Net • . • . . . . • • . . . . • 1.905 
Le haut-parleur 17 cm avec transfo . . 2.250 
L' ALIMENTATION et BP en pièces 

détachées . . . . • • . . . . • . • . . . • . • . • • • . • . 7 .5 ~0 
!.es lampes. Net . . ... . .... • .. , • . . . . . . . 850 
ET TOUJOURS NOS ENSEMBLES AUTO-RADIO 

ECONOMIQUES : 
Le Récepteur complet, en pièces 

détachées . . •. . . ... ... . . ..••...... 
Le jeu de 5 lampes , Net • .• . .. •. , . .. 
La Boite d 'alimentation complète , en 

pièces détachées . .. .. . •.. . .. . .. . . . 

9.325 
S.015 

7.260 

POSTES PORTATIFS 
A TRANSISTORS 

Clavier 3 touches (antenne/ caJ re-PO-OO) 
Cadre s/ Ferroxcub e Incorporé. 

PRISE ANTENNE VOITURE 
Haut-parleur 12 cm . Coffret Dimensions : 

25 X 18 X 8 cm. 
• MONT AG E à 5 T RANSISTORS : 

(37T1 - i X 36T1 - 2Nl91 - 2 X 2N188 
+ diode) . PRIX FORFAITAIRE nn•ir 

~~ts{;bi'o1fi~ • • • e.~ . -~~~ 19.900 
• MONTAGE à 6 TRANSISTORS : 

(37T1 • 2 X 36T1 • 2N l9 I - 2 X 
2N 1188 + diode). PRIX FORFAI­
TAIRE pr l'ensemble pris 22 650 
EN UNE SEULE FOIS . . . . • 

Documentation et schémas contre 5 timbres pour participations aux frais 

R A D 1 0 R O B U R . 84, boulevard Beaumarchais 
- 1 PARIS (11•) 

REALISEZ NOTRE 
• EL ECT ROPHONE • 

Décrit dans RAD IO-CONSTRUCTEUR 
de novembre 1958 

Amplificateur 3 lampes. Puissance de so rtie 
5 watts. T OURNE-DISQUES 4 VITESSES. 
16-33-45 et 78 tours . Réglage séparé « g raves > 

« aiguës » par correcteur « BAXANDALL > 
DEUX MONT AGES * Montage Standard * Montage Hl-FI 

1 haut-parleur 3 haut-parleurs 
COMPLET, en p ièces COMPLET , en pièces 
déta chées, avec tour- détachées, avec CHAN-
ne-disques « MELODY- O.EUR à 45 tours et 

~uE::~vt~~ss~ 22.400 va~\eon~~xe 34.200 
R. BAUDOUIN, Ex-Prof. E.T.C.S.F.E. - Tél. : ROQ. 71-31 - C. C. P. 7062-05 Paris 

ANTENNE AUTO-RA.DIO 
" conf orme aux nouvelles dispositions légales " 

Spéciale pour poste à tra~sisto 
BREVETÉE S. G. D. G. 

PAS DE PERÇAGE : fixation Instantanée aux angles d el 
portes arrières e MONTAGE ET DÉMONTAGE RAPIDES 1 2 vis 
e PAS DE CARROSSERIE DÉTÉRIORÉE e PLUS DE ROUILLE e 
Pas d e vis appare nte • MOD ÈLES : fou ~t 80 cm ou télesco• 
piques 2 éléme nts • Câble coaxial 2 mè tres • Fiche standard 

Oocumenfation sur demande : 

GIBÉ 11 bis, rue Chaptal, PARIS-9• - Tél.: TRI. 11-65 - 10-66 

XIX 



r VIENr DE PABAlrBE 1 

RADIORÉCEPTEURS A PILES 
ET A ALIMENT A TION MIXTE 

par W. Sorokine 

Deuxième édition, augmentée • Album de 64 pages format 27,5X21,5, avec 134 figures - Prix: 600 F (franco : 660 F) 

Il 

L'expérience en a été faite cent fols depuis le début 
de la vogue des postes portatifs : la construction d'un 
récepteur alimenté eur piles, et eurtoi.tt celle d 'un 
récepteur à alimentation mixte, réserve une quantité 
Insoupçonnable de pièges. Il eu!!lt parfois d 'une seule 
résistance dont le c retour > est Incorrect, pour enlever 
au récepteur toute sa sensibilité ! 

Il ne faut cependant pas s'imaginer que la construc­
tion d 'un récepteur mixte soit hérissée de difficultés 
et complications, car la connaissance (et l'assimilation) 
de quelques principes fort simples est largement euf­
flsante pour réaliser un excellent récepteur de ce 
cenre. 

C'est à l'exposé de ces principes que s 'est attaché 
M . Soroklne, dans son livre • Radiorécepteur, à pllea 
et à alimentation mixte » dont la seconde édition, très 
augmentée, vient de paraitre. L'auteur l'a fait avec sa 
clarté habituelle, en accompagnant le texte d'un grand 
nombre de schémas. Un long chapitre Inédit est consacré 
aux tendances actuelles des récepteurs à piles (nou­
velles lampes, réception de la F .M ., antennes à bâton­
nets de ferrite, etc.), chapitre qui révèle aux lecteurs 
bien des secrets qui leur seront des plus profitables. 
En bref, ce livre fait le tour complet d 'une question 
de plus en plus d'actualité. 

EXTIAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 

Le• l'r&ndes lignes de la technlqne des récepteur• 
mixte• - Analyse de qnelques système■ d'alimentation 
- Etage final et étage préampl111catenr B .F. - Ampli­
fication M.F. et changement de fréquence - Amplifl• 

eateur H.F. - Antlfadinl' ei polarleatlon - DétedrioN 
à réaction - Cadre• et bobinage• - Lee pllea -
Tendance■ aetuelle11 de la technique de1 r6oepteun 
à piles - Schémas-type,. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9. Rue Jacob. PARIS (6el - ODÉon 13-65 - Ch. Post. Paris 1164-34 

Un livre de base pour 
les vrats 

amateurs 
de B.F. 

Rédigé par G.-A. Briggs, 
l'un des meill eu rs spécialistes 
anglais de la question, cet 
ouvrage examine les deu x ex­
trémités de toutes les chaines 
à haute fid élité : les sources 
de la modulation ( têtes de 
lecture pour disque et ru ban 
magnétique) et les haut­
parleurs avec leurs enceintes 
acoustiques. Abondamment 
illustré, ce livre donne le con­
densé de la prodig ieuse expé­
rience que l'auteur possède 
en la matière. 

368 pages (16 X 24) : 1 800 F 
(ajouter 10 'J{, pour /rais d' en voi) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
C.C.P. Paris 1164-34 9, rue Jacob, Paris-68 

XX 

Plus que 1amats 
à l'ordre du jour ! 

C.:e livre dû à R. DE SCHEPPER explique la F.M. de la 
façon la plus complète , d'une part les notions théori ques 
sont exposées très clairement ; d'autre part 9 schém3s 

commentés permettent de réaliser adaptateurs ou récepteurs AM/FM. 
40 pages format 21 x 27 : 360 F (par poste : 400 F) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• C.C. P. P- 1164-3<1 



WOBULOSco,E " 231 

ENS UTONOME 

AVEC MARQUEURS INCORPORÉS 
SON ET IMAGE PAR QUARTZ 

BLOC WOBULOSCOPE 

Atténuateur H . F. à impédance constante. 
Ligne de réfé rence O . 
Aucune déformation de la courbe dûe à une distorsion de 
la tension secteur. 
Amplificateur vertical de l 'oscilloscope à grand gain . 

BLOCS MARQUEURS 

I O Réglage des circuits à fréquence intermé­
diaire : 
Marquage de MHz en MHz avec un marqueur de plus 
gronde amplitude tous les 10 MHz. 

2 ° Réglage des canaux H. F. : 
Les 2 parleuses de choque canal sont , pilotée-s par 2 
oscillateurs à quartz. 

Le rotocleur peul être équipé de 1 à 12 barrette s. 
3 ° Réglage des ré;ecteurs II Son". 

AGENTS : PARIS, 16. rue fontaine (9') TRI . 02-]'1 • BORDEAUX, 5 bis, Allées ae Chartre!,, f t-t. 4 8-b 0, 6 7 • CAEN . r 1, Place St-Morl in. Té r. 29-55 • LILLE. 8 rue du Barbier Moës, Tél, !>4- 8 2- 88 • LYON , 
8 , Cour\ Lofoye11~ . Te l. Mo ncey 57- ◄] • MARSEtlLE.. 71, rue de la Ré publiove (2•), Te t. C olt>er • 78-60 • NANTES. 16 , rue Mour ,ce•S1bille, Té l. 140-61 • NICE, b, rue du Lycée, Tél. 5)9-)0 e STRASBOURG. 
15. Ptoce des Ha lle\.. Têl 32--18-32 • TOULOUSL 10, rue Alexandre-Cabanel, Tél. MA 3 5- 8 4 • MONTPELLIER, M. Alonso. 32 , C ,1é ,ndvstrieHe, Té l, 72-73-tb • ALGER. R. Roujos. 1), rue Rovigo • TUNIS, 
~ - T1msit. 1 1, rue A1.0 ja1,ro • ALLEMAGNE : A.. W ic 9el v nCI So hn, DUSSHDORF • ANGLETERRE : S01or1ron, THAMES OITTON • ARGENTINE: MerylonCI Sri , BUENOS•AIR ES • AUSTRA LI E: Electronic 
tndvs1 r ies lmpor1s, CARl TON • AUTRICHE : Uoschi1 z, VIENNE • BELGIQUE : Orve, BRUX El LES • BRESIL : Srovb. SAO.PAULO • CANADA: Wholesole Radio and Etec1ronics, rORONTO • ESPAGNE : 
Geico Elecirico, BARCELONE • FINLANDE: 0 . Y. Ny~rg , HELSINGFORS • GRECE : K. Koroyonnis & Co ATHENES • ITA LI E : U. de Lorenlo, MILAN • LIBAN : Anis E. Ke hd i, BEYROUTH • NORV EGE : 
f, Ulrichsen, OSLO • PORTUGAL : Ruoldo Lda , LISBONNE • 5UEOE : E. r crCJer. BROMMA • SUISSE : Ed . 81evel . ZURICH • SYRIE : Esté lane & C:o. DAMAS • US.A. Amer icon Mé1rix Caro .• CA.MOEN) N.1. 
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A, V. 1. MAIHll'i 

TÉLÉVISION 
PRA:TIQUE 

,STANDANDS ET , SCHhlAS 

248 pages format 16x24, avec 250 ill. 
PRIX : 1.500 F (par poste : 1.650 F ) 

1 VIENr DE PARAirRE 

TÉLÉVISION PHATIQUE 
1. - Standards et schémas 

par A.V.J. MARTIN 

« La théori e est une chose, la pratique 
en es t une autre .. . » 
« T E L EVIS IOX l'UATIQt.:E » es t donc 
« autre c hose » que tout ce qui a pu 
être publié i\ ce Jour : c'est la somn1e des 
connaissances pratiques que r eprésentent 
les années d 'expérience accumulées par 
l'auteur. 

Ce tome n ' a pour objet que l'exanu~n des 
standardH et des schémas des dlffér t ntes 
parues des té lé, 1lseurs, mals tl se sufflt à 
lui-mêm e 1ui.r la d ensité des conseils qn ' ll 
contient. N I trop, ni trot> peu : le Juste 
nlllieu de tout ce qu'il est Indispensable 
au praticien d e sa.n,lr. 

Son sommaire comporte. entre autres. 
l'étude des standards e t des t extes offi­
ciels, t'analyse, étage par étage, des diffé­
rents types de téléviseurs, des commentaires 
pra-tlques sur quelques modèles eommercla.u~ 
représentatifs. Le• techniques d• réglage 
sont ensuite abordées ; un chapitre donne 
enfin les indications essentielles pour la 
construction et la mise au point . 

U ne copieuse IJlmdratloo , comt>01'ée de 
nombreux: schémas , croquis et photographies 
du matériel , fa-elllto grandement l'&sst~ 
mllatlon du texte et familiarise le lecteur 
aYec la. conce1>tion et l',11spect des monta-geA 
préconi sés. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 

T t:X T .J,;S OFt'I C l t:LS (standards ; Ins­
tallation des antennes ; antlparaslta.ge, 
.- te.) ; Codes des couleurs et de câblage. -
1.ES DU' FEUENTS ETAGES - Antenne -
Amplification H.F'. - Changement de fré­
quence - notacteurs - Amplillcatton V .F. -
Récepteur son - Bases de temps - Allmen-

tatlon - Çlrcult• antlfadlng et antiparas ites 
• Uécepteur multlcanal 819 lignes - l\lodè lll 
626 lignes - Récepteur multlstapdard - Ré­
cepteur à proJec,tlon, e tc. - CONSTUUC­
TIO:0. ET !\USE AU POINT - PIECES DE­
TACHEES - DIFFEllE1"TS IŒOLAOES }; T 
COllltECTIONS. 

VIENr DE PARAirRE 

SCHEMATHEOUE 59 
par W. Sorokine 

Un bel abum de 64 pages format 27,5 X 21,5 - Prix : 900 F (pa r poste : 990 F) 

S' il esl n a i qu 'on a rri ve toujours 
à r épa rer un r écep teur sans consulte r 
un sch éma, il est encore plus vrai 
qu'on gag ne ra souvent un temps pré­
cieux en prenant la pe ine de s 'y 
reporter. 

Une collection aussi complète que 
possible des schémas des r écepteurs 
commerciaux doit fai re parti e de l' ou­
tillage d ' un dépanneu r , au même titre 
q u'un contrôleur un iversel, une h été­
rodyne, un voltmètre et autres appa­
re il s de mesure. 

C'est la ra ison , d'ailleurs. d u succès 
remporté, depuis 1937, par toute la 
série des Sch émathèques publi ée pa r 
les Editions R adio. 

Dans la Schémathèc1ue 59 on trouve 
donc des desc l'iptions et sch émas des 
principaux modèl~s de r écep teurs et 
de t éléviseurs de fabrication très r é­
cente, avec toutes les rn leurs des élé­
ments. C'est un ou til de t rnva il indi s­
pensable. 

LISTE DES RÉCEPTEURS ET DES TÉLÉVISEURS 

FAISANT L'OBJET DE SCHÉMATHÈQUE 59 
Récepteurs radio 

AMPLIX : Alsace 3 D , Armagnac 3 D ; DU CASTEL : Romance ; G.M R. : 
Pretty, Domino ; GRAMMONT : 5716, 5717, 5719 B ; LEMOUZY : 728, 
914; PHILIPS : B2F70U, B3F70A, B1F03; RADIOLA : RA268U, 
RA 378 A , RA 127 A / U ; SCHNEIDER : Mélodie 1956, Festival, Nocturne 
FM 57, Rhapsodie FM 57, Nocturne 57, Rhapsodie 57, Romance 57, Bo­
léro 57 ; TELEVISSO : Star, Sirius ; VINIX : 'l' 6, CC 7. 

Téléviseurs 

AMPLIX : Riviéra 57 B ; ARPHONE : 22 000 ; DUCASTEL : 343, 348, 
448 ; LIRAR : R égent ; POINT BLEU : T 2009, T 2010 ; RADIALV A : 
643 T 2, 654 T 2 ; SONORA : TV 22, TV 11. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9 . Rue Ja<ob. PARIS 16 · l · O0É,,11 13 -65 ·- Ch Post Pa ris 1164 34 
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♦ · 
~ LE NOUVEAU ♦· 
~ SUPER-TRANSISTORS UNIVERSEL 

ZOÉ-ZÉTAMATIC PP6 
qui a du NERF, de la RESSOURCE, de la VITALITÉ 

POUR CHEZ SOI I LA VOITURE I LE PLEIN AIR 

CLAVIER 5 TOUCHES PO-GO-OC 

- 1 ., 

, .. 
:-::· ?~ 

.. ,, . 

< .. ~: .. ~;~ -' :, . --~ 
. , . ..1( . --J~ ~ - -=-·=~""7)-

AV~C SES COLORIS SPLENDIDES 
ÉLÉGANCE - CONFORT - ÉCONOMIE 

◄Of'/WilWl#il,\liliMl!ii!.._ * t:,nnt:t,DtlCUii * T 
Châssis en pièces détachées du ZETAMATJC : 9 .990. Diode au Qermanium 510 
6 transis tors de la plus haute qualilé. 7 .800 
HP Audax spécial grand aimant (12 >. 19) : 2 .450. 2 piles ménage 4,5 V. !5!50 
Ma\lc11e splendide (26 x l0 x 19) inusable, lavable, inattaquable + cache .. . . 4 .240 

COMPLET EN PŒCES DtT.llCIŒ:ES 24 290 
avec l•• meilleure tranai■tor■ (au lieu de 24 .990) . . . . . . . . . • 

Toute• ce s pièces peuvent ftre vendue s aéparé nunt. 
Il es1 racile à cons truire 

mais plus en~ore avec !a PLATINE PRÊCABLÈE ('at:ultative, suppl. 1-!500) 

COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 32 800 
Prix exceptionnel (au lieu de 34 .500)... . . . . . . . • 
Supplém. pour TRANSISTORS ALLEMANDS « INTERMETAL n . ... 2 ,000 

ACCESSOIRES POUR UTILISATION EN VOITURE : 
ANTENNE, pose instantanée aan.a aucUft trou dans la carrosserie, l élément scion. 
Pnx : 1.890. Ou télescopique 3 élémen1s . 2 .890 
ANTlPARASITAGE : Condens., Système RETEM à faisceau antiparasites , e1c .. . 

MERCI RECTA, ZOÉ RESTE LE ROI ! 
CHEVALLIER (A.f .N.) 11 Vo tre tran- MAHISTRE, BeHàge■ : c< Zoé-Zêta me 
s1s1o r est exac1emen1 &omme Je le dési- donne entière sausfacuon. comparé â 
rais belle prése nlatio n avec coffrage plusieurs postes transistors de mes 
en bois d onc meilleure sonorité el plus amis. Zoé reste le roi. 1> 

solide que le plasuque. 11 marche égale- PONCBELLE, Le Crocq : cc J'ai été très 
ment dans ma voiture donc Je ne peux sausfait du Zoé-Zéta que Je viens de 
êt re plus sausfan. 11 construire. ,, 
GRONDIN, Croix-de-Vie : « Je vo us MAGNIEN, Champag'l\ole : <( Je viens 
remercie v1vemen1 p o ur votre cc Tran- de terminer Je Zoé-Zéta et je vous fais 
s 1s1o rs 11 qui est v ra ime nt étonnan t. Je tous les compliments . li a marché du pre-
ne m·atte ndélis pas à de telles perfor- mier coup et je suis agréablement surpris 
mances ni â une telle présenta11on . par la musicalité et la nene1é de ce peltl 
Encore une fois : Merci Racla. » poste. li est supé r ieur à mon 5 lampes t 
MARGOVlRES , Orange : cc Je suis très valve secteur qui me d o nnai! cependant 
content du p os te-Transislors ache1é lors enlière satisfaction. » 
de mon passage â Pans. >) ARNAUD, Sain.t•Etlen.ne : « Zoé-Zé1a 
IŒNSŒNNE, Saint•Ma.rcel : cc Très · marche â merveille , je su1s très satis-
ia1isfait de votre Zoé-Zéta que j'ai monté fait 1 » 
avec vo ire platine précàblée. sa mus1• TOURNEMINE, Roubaix (Nord ) : « Je 
cali.1é est excepuonnelle. 1> • tien.s a vous témoigner toutes mes féli-
JAVELLE, Saint-Prleet : 11 Je suis 1rès cita1ions au sujet du Zoé·Zéla qui, tan1 
sausfait du Zoé•Zéta impeccable comme par sa présentation que par sa qu::\lité, 
musicalt1é. )1 d onne entiè re satisfacuon. " 

'SCHÉMAS ET DEVIS DÉTAILLÉS SUR DEMANDE CONTRE 25 FEN T.-P. 

RÉDU~~;~~~:25% 1 SOCIETE RECTA, 37, AV(NlJE LEORQ•RO(lfN PARIS•12e ] RtD~:~:::~1?~ % E"..A~ (Fournisse ur de la S.N.C F. e t du MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, etc, etc.) --• • ' ·. iiil~~- COMMVNIC.llTIONS TlltS FACILES• M6tro : Gare de Lyon, Basulle, Quai de la Rapée . • • • 
Nl:I U z-- Autobu■ de Montparnasse : 91 ; de Saint-Lazare : 20 ; des gares du Nord et de l'Est :. 65-

1 
' 

•~11w9•._~ PRIX DONIŒI SOUS RtSERVE DE MODIFICATION° TAXEI COMPIUSEI IJlVF T.llXE LOCALE 2,13 % EN SUS. 

DIDerot 84-14 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adre5ser à la 

_ SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob , PARIS-6 e 

R.C. 148 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à d écouper e t à a dresse r à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Ru e Jacob, PARIS- 6 e 

R.C. 148 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à d é coupe r e t à adre sse r à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob , PARIS-6e 

R.C. 14 8 * 

~lictronique 
,n✓us7',/e//e 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à d é couper e t à a d re sser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 148 * 

NOM .. 
fl e ttres d ' imprime rie S.V.P. !) 

ADRESSE 

souscrit un a bonnement de 1 AN (10 numéros) à se rvir 

à part i r du N° ........ .... (ou du mois de . . ........... .J 
au p rix d e 2 .250 fr. (Etranger 2 .600 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les men tions inutiles) 

e MANDAT ci ·icint e CHÈQUE ci- joint e VIREMENT POSTAL 

d a ce jour au C.C.P. Pa ris l. 164 -34 

ABONNEMENT I REABONNEMENT DATE : .. .. 

NOM 
(Le ttres d' imprimerie S.V.P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servi r 

à parti r d u N° ..... .............. (ou du mo is de .. . 
au pri x de 1.550 fr. (Et ranger 1.800 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions Inut iles) 

e MANDAT ci-joint e CH ÈQUE ci-joint e VIRE MENT POSTAL 

d e ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÈABONNEMENT DA TE : .. 

NOM 
(Lettres d 'imprimerie S.V .P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à serv ir 

à partir du N° .................... (ou du mois de .. . 

au prix d e 1.500 fr. (Etra n g e r 1.700 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inut iles) 

e MANDAT ci-jo int e CH ÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

d o ce jour a u C.C.P. Paris 1.1 64-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S.V .P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (6 numéros) à servi r 

à parti r du N° ................ (ou du mois de . 
au prix d 9 2 .000 fr. (Et ranger 2 .200 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffe r les mentions inut iles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci-loin! e VIREMENT POSTAL 

d e ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34 

ABONN EMENT I RÉABONNEMENT DATE .. 

Pour Id BELGIQUE e t le Congo Be lge, s'ad re sser 
à la Sté BELGE DES ÈDITIONS RADIO, 164, Ch . de 
Charleroi, Bruxelles-6, ou à vot re librai re habi t uel. 

Tous les chèques bancai res, mandats, virements 
d oivent ê tre lib e llés au nom d e la SOCIÉTÊ DES 
EDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob · PARIS-6e 

Imp rimerie d e Montmart re - LOGIER & Cie - 4, place J.-1.-Clément, Pari s La Gérant , L GAUDILLAT 

WILLIAMSON BATTU 
Battr e s·ur le t e r rai n d e la tr ès ha ute 

qua lit é un am p lifica t e u r a uss i rép ut é qu e 
le « Wi ll iamso n » ét a it ch ose si pe u a isée 
q u'il a fa llu po ur y p a rve nir p resqu e di x a ns, 
d'in n o mbrab les essais et mesures, b ref a utan t 
de pa ti ence q ue d 'i n gé n ios ité. Ma is c' est enfin 
.chose fa ite e t , ce qui n o us est infin iment 
ag réab le, fai t e e nti ère me nt avec du ma té riel 
fr a nça is. Ce n ou vel a mp lificate ur, qui fo u rn it 
30 v ra is wa tt s de 20 à 20 000 Hz, p rése n te 
une ré p o nse lin éai re d a ns le même interva lle 
à mo ins de 1 d ll, n e so u f! r e qu e ùe 0,06 % de 
dis t ors ion har m oniqu e tota le à 25 W , es t pra­
t iqu e me nt e xe mpt d e ro n fle ment e t ne requiert 
qu ' un mi n imum de matér iel cou ra nt , es t le 
modè le UL 30 M d éc r it d ans le nu méro de ma i 
de Toute la Radio. 

Ce m ê me num é ro a ppo rte une réponse à 
une qu esti o n tr ès co ntr ove rsée : y a - t- il in­
~rd~flfJif ilité entre stéréophonie et haute 

Vin g t d e ses cent pages so nt cons acrées a ux 
comptes rendu s du Salon de la Pièce Déta­
chée , Réd igés par . to ut e un e équi pe de t ec hni ­
cie ns, a bo nda mme nt illus trés, ces co mptes 
re ndus pe rm ett ro nt a u x le.cteurs lo int a ins 
d'ê t re au co u ra nt des d e rni è res c réa tion s da ns 
to us les doma ines. Et n ous pa ri o ns fo rt qu e 
p lu s d' un tech nic ie n ayan t passé tou t s on 
week-e n d au Salo n déco uvr ira qu a nd mê me 
da ns T o ute la Ra di o la p ièce inté ressa n t e qui 
lu i a va it éch a p pé. 

Avec le bea u te mps , les réce pte urs p orta tifs 
à transis t ors vo nt à nouve au êt re très a ppré­
ciés . On en tro uve ra da ns ce mê me num éro 
une d escriptio n bie n dé ta illée, e t s urto ut 
ac compag née d' in dica ti o ns p récises po u r la 
m ise a t1 poi nt. 

En fi n, les lect eurs qui ava ient s ui vi les 
a rtides d ' in it ia t io n au Multiplex trcuv e ront le 
de rn ie r ar ti cle de la sé ri e, co nsac ré a u ca lcul 
d'u n e li aison e t a u x nouvea u x di spos lti< s de 
comm un icat ion loi n tai n e e n V. H.F . et en 
hyperfréquences . 

TOUTE LA RADIO, N" 235 
Prix : 270 F. - Par poste : 280 F. 

TÉLÉVISION ET TRANSISTORS ... 
Ce n'es t pas e nco r e du do ma in e du rée l e n 

France, fau te d e p ièces dé t a ch ées - e t par­
ticu li èrement de t ra ns istors - ap pr opriées . 
Mais à l'étra nge r , de n omb re u x mo d èles d e 
télévise u rs e nti è re ment t rans is tor isés o nt v n 
le jou r. C'es t le dé bu t de la desc ri p ti o n d é­
taillée des cir c uits d' un de ces modè le s qu e 
les tec hn iciens liront avec prof it dans le n• 93 
de TELEV IS ION ( mai 1959). 

Da ns le mê me n um éro , ou t re le .compt e 
re nd u du II • Salon Interna ti onal de la Pièce 
Dé tac hée, on t rouve r., la fi 11 de la p rése nta t ion 
du nouveau ma té riel 1959 de la maison Oréga. 

La s uit e de la pass ionn a n te étud e th éo riqu e 
des ci rcuits H.F. et M .F . e t les règ les d 'or 
p o u r calculer ces c irc u its af in d'obte n ir un 
rendement optimum seron t re t rouvées avec in• 
térêt. 

Côté p ra tique , la réa lisation de bo bin ages 
de déflexio n pou r t ubes 90°· n'a ura p lus de 
my stère pour le lec t e ur , ap rès l'ex ce ll e nt a r­
tic le d e M. Gou d ry d onn a nt t o ute; les « fi­
celles » de ce tt e fab ric atio n . 

N'o u blions pas les in forma t io ns s ur le ré ­
sea·u des é m ett eu rs T .V. fra 11ça is a ve c ta­
blea ux à j ou r s ur le n omb re d e récept e urs 
par dé pa rte m en t et s u r to us les émett eurs 
act ue ll e ment e n se rvice, un e réa lisa tion de 
T .V. e n co ul e u rs e n c ircuit fe rm é a u service 
d e la chirurgie, des n otes de la b o ra t o ire, un 
aba qu e pou r ce ux q ui ne possèdent pas dt 
mesureur de ch a mp, et un TELEVU qui v o us 
don n e ra un « tu ya u » p o ur m es ure r des co n­
densa te ur s sa ns les d ébrancher même s' ils 
so nt s huntés par des résis t a nc es d e faib le 
valeur ( 100 0). 

TELEVISION N° 93 
Prix : 180 F. - Par poste : 190 F. 

Dapôt légal 19S9 • Editeur 247 • Imprimeur 9 





BLOC S BOBINAGES - Grandes Marques 
H~ l<ilocvcl cs 875 1 A,·ec H .E. 950 
-155 kil ocy clcô 79:3 1 A,·ec Ferro , c . 1.350 

JEUX DE M. F. 
-n :t kil oc vcl es 
-t °l.1 kiloc )•cles 

RECLAME 

550 
595 

I.e bloc + .\\ . F. ComplPt 1.200 

CADRE ANT IPARASITES « MÉTÉORE » 
Présenta11on e tegan1e - Caar ~ a colonne; 

Gr ;1vure int t: rc h :rn ge ahl e .. . . 
A la111p e ;,111pli H .F . fi RA li 

'.' 4X24X 7 

1.100 
3.2nO 

ÉCLAIRAG E PAR FLUORESCE NCE 
UN CHO I X I MPORTANT 

DE REGLETTES 
ET CI RCLINES 

• Réglett es se bran­
chant , comme une l am~ 
ordinaire sa ns modifica-

ti ons. 
l. 0 11 g u~11r O 111 

En 110 V . . . 
En n11 V. suppl. 

f,I) : 

l.550 
250 

• RÉGLETTES A TRANSFO INCORPO RÉ • 
Li,· r l'es 

,1 111 :n 
complé t cs :1v1.: c st ar t e r et luh e 

tl Ill GO 
(Po u r 

J.950 1 1 Il l ~0 . . . 3.2.30 
2.200 C IRCLi:-.:E 5.500 

1outi: co 111m;111d ~. b ien prl·ciscr 
110 0 11 '.t:W ,·ol t s) 

• PLATI NE S TOU RNE-DI SQUES • 
4 VITESSES 
« TEPPAZ » 

ou « RADI O IL\\ " 
16, 33, 45 et 78 
tours. Pi ck - up 
r t'.- ,· t: r'!-· ihl e à 2 

saphirs. .\\ ot eu r 
sync il r o n l!. p:1r­
f ;1i tc111 c nt l'. 4uili­
br t'.- ne 1r ;1 nsmet­
tant :1uc1111 e vi -
br;1ti o 11 Arrêt autom a tiqu e . 

PRIX 
En va l ise, ga i née 2 ton s .... . 

PATHE-MARCONI 

6.800 
9.100 

Platine « Mélodyne 129 » 
l. ';1ppc1r c il de re p rod ucti o n id l' ;1i po u r les 
amateurs de HAUTE F I D ELITE . 

P IIIX 
En va lise, ga in ~t: 'L t o ns 
En CHANGE UR à -1 5 t l~d . :rnJ 

• ÉLECTROPHONES • 

7.200 
9.500 

13.950 

e AMPLI Hl- FI ru iss anct: ] \\t 1tts . sec teur 
;1lt t' rn;1ti f 110-220 \' 0 lt s. 

e Ha11 t-p ;-1rlcu r gr ;rnd dia111t·t re d ;111 s co 11 -
n .' rC lt: 1o r111 ;1nt b;1fflt: . 

EN ORDRE DE MARCHE * Avec rl atin e « TEPPAZ » 17 .500 * Avec pl ati ne « MELODYNE » 18.500 
( P o rt e t c> 111h :i\l ;1gc 950 fra n cs) 

u:,,; EI. ECTROPHO:-.:E Hl-F I DE LC\:E 

e LE PR ÉLU DE • 
Re l ief son or e. Cont rôle s~ par L' des « gr ~1vc s » 
e t de s « ;ti g11 ~~ ». Tou rn e-dis qu es 4 v it esses. 
H;w1-Pur lc11 r s p l' ci;d 'l i c m dan !- cou,·crcic d l'­
/.! Olld;1bl c . Di111 e ns1o ns --1 10 X :!9.1 X 205 111111 . 
COMPLET, en pièces détachées 20.500 
EN ORDRE DE MARCHE 23.500 

14 , Rue Champ io nnet PARIS-XVIII• 
Té l.: ORNano 52-0 8 - C.C . P . 12358-30 - PARIS 

M ét r o : Porte de Clignancourt ou Simplon 
Expécl ltlons Immédiates PARIS - P ROVINCE 

c o ntra remboursement ou mand àt à la co mma nd e 

IT4 -l50 1 6N7 1 .2:10 25Lu 95() AK l 950 E-1-lï 850 EFI 1 950 
11~5 450 tl:--.:K 495 ~5 25 850 AK2 950 E..J5~ T . 850 EF-IO 820 
155 450 6P9 45.3 25 Zli 840 AL4 1.200 EA8C80 75:) El7 -l ! 420 
2A6 850 fi (Jï 750 27 650 AZI 480 EAF~:! 525 EF-1 :.! 760 
:!Aï 850 ~K(~ï A 680 35 600 A Z -11 550 E84 850 EFHn 420 
~Ki 850 1\UH 680 :!5 \l' -I 350 CRLI 958 me:; 900 EFK5 410 
3Q4 450 6V3 645 42 850 CB LG 95 EHC-1I 420 EFH0 740 
:1s-1 4nO 1; \ · -1 340 -1:l 850 CF3 950 EHF2 600 EF89 420 
:l\°-1 570 li \ "6 750 -li 850 CFï 950 EIW80 . 420 EK2 950 5U A 850 6X2 495 5085 550 CK I 980 ERFB9 . 4.3"0 
5Y3 4.30 tiX-1 330 51> 850 CL2 9fi0 EH LI 1.290 EL3N 850 
5Y3G R. fi25 98.1115 450 57 600 CL-1 950 ECC40 . 900 EL-l i 460 

El. -12 5 Z:l 9:30 680 
52 -1 400 • EN RÉCLAME • EL8; F . 965 
6A7 850 • EL8 -l 420 
t\ A8 5:,0 • M I N I AT URE . • RIM LOCK EM 4 760 
6 A HH :170 ti AL5- fi AQ.'i LA AZ-1I - EAF-12 LA E.\'U-1 7HO 
6 AFï 550 ti ATfi -6A \ ' li SER I E EllC-I I -ECC-1 I1 SERIE E.\\ 80 :330 
ôAJ H :350 6 A U6-6BAli DE 10 IC: CH-1 2- EF-IO DE 10 E.1185 5:30 
GAlü :'>40 fiHEli - liX-1 1.A~\PES EF-11-El.-1I LAMPES EY5 1 450 
ti AK 8 840 ':Ci :,i -ilr9 2.900 (iZ-1I - C AF-12 3. 100 EY8I .370 
fi AL5 3fi0 EYH 2 495 
fi AQ5 420 • NOYAL • • BATTER I ES • EY85 645 
6 A To 4:35 ECC. 1-ECIIHI LA :! X I T-1 -]Q-I LA EZ4 7(;1) 
6AT7 680 EFHll- EIWHII ER I f 2 X :lS-1 - DK 92 SER I E EZHfl :340 
ti A Lti -t70 Hï.HO- PLHI DE 10 I S5- l l ïZ:l DE 10 EZH I 420 6AVti -l20 l'YH2- ECCH:l l.AMP c:S I 1.-l-l fl 5 LAfYl1'ES EZ9I :3:10 fl A\ '.:! 645 
687 8fi0 ECCH2-PYHI 3.200 3.200 GZ32 850 
ti llAli 375 nz -11 350 
6BAï 605 • 6 A 7- ti Dfi- 75- -L!-~O . OA50 :320 

O AïO :320 68E6 520 • 6A ï- 6D6- ï5-~:l-25Z5. 
PCC84 . 68'.I 6BQ5 400 ,. , 6 AH- t\Kï-6Ffi- 5 Y:l . 

ri !I Q<i 1..320 PCFHO. 640 
liHQ7 680 

• tiEH-fi .\\ 7-li HH-6 \ .ti -5 Y:lO H. PCFH2 . 680 
tiH XG 495 • ti EH-t; .\lï - fi HH-25Lli -25Z!i . PU,i J.480 
fiHYG 495 • ECll :l - EF9- l' HF2-El.:l- I HH:l . P L81 850 
6C5 6.30 e, l'UU- EF9-CllUi- CY2 . Pl.Hl F . 9(;5 
riCti 850 L E 
tiCHô 680 
liCOù 1.890 
tiCK fi 570 
tiDQfi 1.520 9J6 1.065 5~ 
fiDRll l.06i> 12AT6 . 420 75 
6E8 850 I 2 AT ï 450 7fî 
6F5 850 12 ACti . 480 77 
liFfi 850 I 2A Uï . 450 ïH 
I\F7 850 12A\"ô . 420 HO 
6H6 450 I 2A\7 . 450 1 l 7Z~ . 
fi HH 750 128A6 . :380 5/ )ll 
6J5 550 12R Et, . 530 807 
fiJ6 (i50 15A ii 570 I HH:l 
fi Ji 800 16A5 570 A8CI 
61<7 700 17Z1 (;45 ABLI 
6L6 850 19DS 530 ABI 
fi L7 650 2186 1.06n A H2 
6M 6 9:30 24 600 AF3 
fi .1\ 7 7:30 25 A6 950 A Fi 

L1:-.: EI.ECTIWl'HON E DE Cl.AS SE 

• LE BAION • 

Oéc r ii dans « RADI O-PR ATI QU E " 
de dé cem bre 195~ 

JEU 

600 
850 
850 
600 
600 
550 
645 
500 
950 
570 
950 

1.365 
900 
900 
860 
850 

A l tc r 11 :1 tif puissance 4 w att s. Co nt rôl e de t ona ­
l it l.' . ont ri:- rl·..i ct ion . H ;1 u t -P :1rlt: u r d;i ns co 11vl' r­
clc d L·g o nd:1bl e. Prési: nt ~ en L'kg: ;111ie 111;1llt.' lt l' 
g;: iin L' L' . Dilll e !l s io ns ] --1 5 X 2ï 5 X IYO 111111 . 

Liv rl.' :iu c hoi x ;1vec 
Platine 4 vit esses « TEPPAZ ». 

-- Pla tine 4 v itesses « l~AD I OHM ». 
COMPLET , en pi èces détachées 
EN OR DRE DE MARCHE 

• LE FLOR IDE • 

15.500 
L6.500 

D ~cr it d ;111 s « RAD I O- Pl.A NS » d~ n ov . 19:'li-; 

A ltern a tif 6 lampes. -1 ga mm es d 'ondc: s ....;... pos . 
P . U . C;1d rc a11tir, ;1rasit es inco rr orL' o r ie nt ablt: . 
Sélect iv i té et sensibilit é rema rqu ables . COM-
PLET, en pièces dét achées 15.400 
EN ORDRE D E MARCHE )6.500 
1J i1t1L'll ~io 11 s --l -lO X 290 X '.2 10 111111 I.e lll~tn e 
rn odê k. sa ns cadre a ntiparas it es. CO MPL ET , 
en pièces dét achées . . . . . . . . . . . . . . . 1.3.900 
EN ORDRE DE MARCHE }5.300 

(Pon i:t emballage 1.-rno fra n cs) 

CO PTOIRS 
CHAMPIONNET 

2.750 P I.H~ 550 
PU•n 550 
PY80 600 
PY8I 600 

CL!i 9fi() ECUI 450 P Y:42 495 
CY2 840 ECCH2 . 450 UAF42 . 570 DAF91 530 ECCH:l . 450 U8C4 1 450 DAF91i . 645 ECCH-1 680 Ull CHI 'l60 Df9; 530 ECCH5 . 650 UB l' HO . 495 IJF9~ i>30 ECF , 850 
DF9fi 64n ECFHO . 6(;0 UCCH5 . l.050 
D K92 570 ECH:l 850 UCH42 575 
DK9ti 840 ECHI 1 950 UCH8 I 530 
DL92 570 EC HHI 520 UC LH2 . 760 
D l.!11i :'\70 EC H.J2 . :150 UF41 520 
DM70 645 ECLSO . :>40 UFHY 590 
E42 4 85(1 ECU;, : 7(i0 UL-11 680 
1: 4:lS 850 EF5 600 UM ,I 760 
E-1-1 -1 J .500 EF6 600 U Y-1I 420 
E4-l fi 850 EFD .. 600 U YK5 420 

RÉCEPTE UR PORTATIF A TRANS ISTORS 
Super - IIL't~ro<.lyn l' 
2 g~1rnrne s. 6 tra11-
s· sto r s + di ode. 
Ca dr e 200 mm in­
cor r o r ê. H .P. spê­
c i.1 I Hl -FI . Fonc-
1 ion . Li e 300 heures 
r ;ir pi le 9 V , gde 
capa cit é . Co ff ret 
ivoire . Dim . 23 x 
15 X ~ cm . EN 
ORDRE de marche 

~;:i,~~U'~!::~~t1f,, f'l~)0 /1::0!,~,1~~~ p ri X 19. 500 

LE " PROVENCE " 
Alt ern ati f 6 lam1,es 
Fon et . s / Si.:ct e u r 
;i lt l' rn . i I O à :l-11) \ ' 
CLAV I ER M I N I A­
TURE 5 TOUCH ES 
-1 g . ;- po~ it. P.U . 
C;HJre kr r ox cube 
o r ient abit: . Co ffr e t 
p la~ :iqui.: ve rt 0 11 

hl ;in c. COMPI E~ 
en pièces détach ées 

14.250 

( Port èf e mb ;llla­
g~ k50 f ra ncs) . 

EN ORDRE DE MARCHE 14.800 
!Jim . 320 X 2~5 X IUO mm . 

CATALOGÙE GENERAL 

(.CO paces - Pièces dëluhées, Ensembles , Tourne -disques , elc ••• ) 
(Joi ndre 200 francs pour fra is, S. V . P .) 

DOCU MENTATI ON SP ÉCIALE ( Nos récepteurs en 
ORDRE D E MAR CHE contre e n ve lo ppe ti mbrt? e 

------------------------------------ RAPY 


